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La petite chronique littéraire
du Centre de documentation de l'IRD
Par Jade St-Vincent, Institut Raymond Dewar-

Par Alain Jean

Mot du président
Demande de révision

ne fois de plus, l'inspiration n'est pas au rendez-
vous ! J'ai toujours de la difficulté à trouver un sujet
susceptible de vous intéresser. Louise m'a encore

aidé en me rappelant que j'avais parlé de mon désir
de faire une demande de révision auprès de la Régie des
rentes. Lors du dernier renouvellement, nous avons reçu,
comme bien des parents, une lettre nous indiquant que notre
fils n'était plus considéré comme un enfant handicapé. Il est
maintenant appareillé et il fonctionne quand même bien à
l'école. Son audiogramme indique pourtant qu'il a toujours
une perte auditive aux deux oreilles. Sur quelle planète
sommes-nous ?

À ma connaissance une personne unijambiste est
handicapée, on lui fournit une jambe artificielle qui vaut
plusieurs milliers de dollars : évidemment, elle s'entraîne et
fait de la réadaptation pendant longtemps pour devenir de
plus en plus habile. Maintenant, que ça fait quelques années
qu'elle porte sa nouvelle jambe et qu'elle s'y est adaptée,
est-elle encore handicapée ? Je crois que oui !

J'utilise souvent le même exemple, et c'est à mon avis
l'image la plus aidante pour faire comprendre la surdité aux
gens qui ne s'y intéressent pas ou qui ne la connaissent tout
simplement pas. Plus de la moitié de la population porte des
lunettes correctrices pour la vue. Tous ces gens consacrent
une certaine période de temps pour se choisir des lunettes
qui leur font bien et . Plusieurs possèdent
même plus d'une paire leur permettant de choisir celle qu'ils
veulent selon leur habillement, goûts, etc. Mais toutes ces
personnes seront du même avis : « Si elles enlèvent leurs
lunettes, elles ne voient plus. » Nos enfants sont contents de
pouvoir entendre, certains choisissent leurs embouts de
toutes sortes de couleurs et . Cependant, au
même titre que les personnes portant des lunettes, ne me
dites pas qu'ils n'ont plus de surdité puisqu'ils sont
appareillés (des aides de correction auditive, ce ne sont pas
des oreilles bioniques, les implants cochléaires non plus).

ils en sont fiers

ils en sont fiers

Je reviens à mon idée, pourquoi en 2009, certaines
personnes disent encore, en voyant nos enfants, « Oh ! C'est
tu d'valeur, ça paraît ! ». Je leur réponds aussitôt qu'elles ont
de belles lunettes, qu'elles ont dû prendre longtemps pour
les choisir, mais qu'elles paraissent, elles aussi.
Normalement, la discussion ne s'étire pas trop longtemps,
mais ces personnes ont compris le message.

De la même manière que la population en général, le
gouvernement utilise différentes définitions et différents
critères ; je trouve ça agaçant qu'il joue avec les mots de
cette façon. Pour un ministère, une personne est considérée
comme étant handicapée et, pour un autre ministère, elle ne
l'est pas. Dans mon cas, mon fils continue de recevoir des
services d'une excellente qualité de notre centre de
réadaptation. S'il reçoit des services, c'est que le centre de
réadaptation considère qu'il en a encore besoin. La Régie
des rentes, elle, ne le reconnaît pas. Est-ce une stratégie
pour décourager les parents qui ne sont pas informés qu'ils
peuvent aller en appel pour contester la décision de la
Régie ? Pourquoi est-ce blanc pour un, et noir pour l'autre ?
J'espère que j'aurai des réponses à mes questions à la suite
de ma demande de révision.

En terminant, je tiens à préciser que je parle de la surdité
parce c'est la limitation fonctionnelle avec laquelle vit mon
fils, mais c'est sûrement pareil pour les autres limitations et
j'espère que les parents de ces enfants feront eux aussi des
demandes de révision auprès de la Régie, et je leur souhaite
aussi de gagner leur point.

Disponibles au centre de documentation

Oliver : l’enfant qui entendait mal
Écrit par Maureen Cassidy Riski et Nikolas Klakow ; illustré par Polygone, Nicolas
Babey - Phonak, 2001 - 38 p.
Ce livre est dédié à mon frère, Patrick, qui est malentendant, à la famille, aux amis et
aux professionnels, qui s’impliquèrent pour l’aider. Ce livre est écrit pour les enfants.
Je sais par expérience le besoin de compréhension et de conscience qui doit être
développé, non seulement chez l’enfant avec une surdité, mais aussi dans son
entourage. J’espère que ce livre réduira l’anxiété lors du premier diagnostic de perte
auditive et au moment de l’adaptation des aides auditives.

Catherine, m’entends-tu ?

.

Texte de Maria Martinez I Vendrell ; illustrations de Roser Capdevila - Paris :
Éditions du Sorbier, 1990 - (Avec des mots) - 20 p.
ISBN : 2-7320-3313-8 On dit que la nature fait bien les choses. Mais je crois que

parfois elle agit de manière bizarre. Certaines personnes confondent le rouge et le
vert, et ne peuvent distinguer une tomate d’une pomme bien ronde. D’autres, et
c’est bien plus grave, ne voient pas du tout. Cela crée bien des problèmes quand on
veut communiquer les uns avec les autres. Eh bien, c’est un peu ce qui m’arrive :
non pas avec les yeux, mais avec les oreilles. Je n’entends rien, je n’ai jamais rien
entendu. À partir de 8 ans.

Ma petite sœur est sourde
Association des parents d’enfants déficients auditifs francophones - Bruxelles :
APEDAF, 1990 - 26 p.
Préface : Mélanie, Grégoire, Nathalie, vous avez un petit frère sourd ou une petite
sœur sourde, et vous êtes là, autour de lui, autour d’elle, attentifs, affectueux, ou
excédés, jaloux, révoltés quelquefois… Mais si souvent disponibles,
compréhensifs, tolérants. Et nous, les parents parfois désemparés, découragés,
nous vous disons merci, du fond du cœur pour tant d’amour confiant, tant d’espoir
tranquille, tant de sagesse aussi. Merci tout simplement d’être toujours là avec nous
auprès de lui, auprès d’elle
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Le tour du Québec
ParChristianne Giard

Les propos suivants ont été recueillis le 27 septembre 2009.
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Mot de la rédaction
Les études postsecondaires
Par Louise Bellemare

oici un sujet qu’ n’aborde pas très souvent.
Pourtant, plusieurs de nos membres ont des jeunes

qui fréquentent les établissements postsecondaires
ou sont près de le faire. Selon les chiffres de 2008, il y
avait 143 jeunes vivant avec une surdité qui poursuivaient
des études collégiales et, en 2009-2010, 193 étaient inscrits
dans des programmes universitaires (alors qu’ils étaient 143,
pour l’année 2004-2005).

Deux cégeps sont mandatés pour offrir des services à tous
les étudiants vivant avec une surdité qui poursuivent des
études postsecondaires qu’elles soient collégiales ou
universitaires. Le cégep du Vieux Montréal est responsable
pour tout l’Ouest du Québec. Dans les pages 4, 5 et 6, vous
retrouverez les services offerts ainsi que les statistiques de
leur utilisation. Quant à l’Est du Québec, les services sont
assumés par le cégep de Ste-Foy. Leur portrait vous est
présenté dans les pages 8 et 9. Ainsi, vous pourrez prendre
connaissance de l’offre de services selon votre région.

Le collège Dawson (anglophone) a publié une recherche sur
la déperdition des effectifs (décrochage) dont les résultats
indiquent que « … les taux d’obtention de diplômes mesurés
au début du dixième semestre étaient similaires pour les
deux groupes (étudiants avec ou sans incapacité). » Les
étudiants avec incapacité prennent plus de temps que les
autres à compléter leur formation. « La recherche a confirmé
notre hypothèse selon laquelle la moyenne au secondaire
serait la meilleure variable prédictive de l’abandon et de la
performance scolaire… ». On peut y lire également qu’il y a
moins de décrochage chez les filles.

À la revue , nous avons l’habitude d’étoffer le côté
théorique de l’information présentée par des témoignages ou
des entrevues qui offrent plutôt des aspects concrets, du
vécu. C’est dans cette optique que nous avons cherché,
autour de nous, des jeunes ayant eu des cheminements
différents lors de leurs études postsecondaires. Ce n’était
pas le choix qui manquait. Nous avons opté pour un garçon et
une fille, un gestuel et une oraliste. Anselmo Billy Da Silveira
vous offre généreusement son témoignage à la page 12.
Vous trouverez le compte rendu de l’entrevue d’Audrey
Lessard en page 14.

Pour avoir accès aux études postsecondaires, il faut
évidemment terminer avec succès son secondaire. Pour
certains, le chemin est ardu, tortueux. Cela prend beaucoup
de motivation pour continuer malgré certains échecs.

Entendre
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Entendre

La tâche de motiver repose sur l’école et sur les parents.
Jacques Racicot nous parle, en page 7, des efforts
demandés… aux parents. Il poursuit, à la page 13, en nous
rapportant les propos de M. Rhéal Lauzon, directeur au
secteur des sourds à l’école secondaire Lucien-Pagé.

De son côté, l’institut Raymond-Dewar organise des
sessions d’information pour les jeunes et leurs parents sur
les modalités d’inscription et les services offerts au
postsecondaire. L’article se trouve à la page 15. Le côté
financier à une certaine importance quand on entreprend de
telles études. Apprenez-en plus sur les différents
programmes à la page 16.

Il va de soi que les chroniques habituelles font également
partie de ce numéro.

J’ai appris en travaillant sur ces textes et en discutant avec
diverses personnes que ce sont les rêves qui vous amènent à
vous dépasser. C’est sur quoi Audrey Lessard met l’accent
lors de son entrevue, comme George-Étienne Poirier et
Nicole Paquet qui nous parlent de leur fils musicien (page 6)
et Gabrielle Pineault qui trouvait que les publicités pour les
aides de correction auditive ne présentaient jamais de jeunes
vivant avec une surdité (page 17).

Les photos apparaissant dans ce numéro sont presque
toutes en provenance de l’ Bas-Saint-Laurent parce
que ses membres sont les seuls à avoir répondu à notre
demande de photos. On attend les vôtres. La couverture
aussi est l’œuvre d’une jeune de ce coin de pays : Dominique
Pineault, 6 ans, de Rimouski.

Bonne lecture !
Meilleurs vœux !
Et, surtout, n’oubliez pas de rêver !

AQEPA
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Association québécoise inter-universitaire des conseillers aux
étudiants ayant des besoins spéciaux – Statistiques évolutives 2004-
2009 ; www.aqicebs.qc.ca

Résumé – Prédire la situation des étudiants au collège : Hommes et
étudiants ayant des incapacités ; Shirley Jorgensen, M.B.A., Dawson
College ; Catherine Fichten, Ph.D., Dawson College, Réseau de
recherche Adaptech, McGill University ; Alice Havel, Ph.D. Dawson
College ; Rapport final présenté à PAREA (Programme d’aide à la
recherche sur l’enseignement et l’apprentissage) ; printemps 2009

Idem

Abitibi/Témiscamingue

Bas-Saint-Laurent

Estrie

Lac-Saint-Jean

Mauricie/Centre-du-Québec

Cette année, nous aurons une fête de Noël samedi le 5
décembre. Tous les jeunes ont très hâte de se retrouver ; déjà la
réponse des membres est excellente.
Nous avons déjà commencé à préparer un grand spectacle
bénéfice mettant en vedette Chansons pour vos yeux.
N’oubliez pas de mettre à votre agenda la date du 11 septembre
2010. Monsieur Jean-François Charrette est très heureux de
venir chez nous pour nous présenter sa troupe et nous montrer
ce qu’elle sait faire ; il nous a promis un spectacle
extraordinaire !

La fête de Noël aura lieu dimanche le 6 décembre, en après-
midi, à la Maison des Familles de Rimouski pour tous les
membres et leur famille, de même que les sympathisants.
Après la fête, nous aurons un souper (buffet chinois) et une
soirée karaoké. Une surprise attendra les jeunes…

La fête de Noël aura lieu samedi le 28 novembre, en compagnie
de l’Association des Sourds de l’Estrie. Tous nos jeunes auront
un cadeau du Père Noël grâce à nos commanditaires.
Notre permanence est maintenant composée de deux
coordonnateurs, puisque Marjorie Gosselin vient de se joindre
à Marc Lavertu. Ils forment une superbe équipe, voyant à la
bonne marche des projets d’aide aux devoirs et de voyage pour
les adolescents. À ce propos, une rencontre d’information aura
lieu, dimanche le 29 novembre, pour les adolescents et leurs
parents.
Nous sommes à organiser un Souper Silence qui aura lieu le 8
mai 2010.

Les membres du Conseil d’administration étant peu nombreux,
mais ayant de la difficulté à se rejoindre, il n’y a eu aucune
rencontre jusqu’à maintenant. Les activités sociales sont
suspendues pour le moment puisqu’il y a peu d’engagement
des membres.

Nous aurons un souper spaghetti au Resto Bar Le Café Cognac
à Trois-Rivières mardi le 24 novembre ; les billets sont en vente
au coût de 15 $. Nous espérons la venue de nombreuses
personnes.
La fête de Noël aura lieu dimanche le 6 décembre au Musée
québécois de la culture populaire, avec au programme : de
l’animation, des cadeaux et des surprises pour tous.
Cette année, le service s à pas donnera des services
pour l’aide aux devoirs à quinze jeunes vivant avec une surdité.

AQEPA

Montréal Régional

Québec Métro

Saguenay

Il y a eu une activité familiale pour l’Halloween au Jardin
botanique regroupant 35 personnes. Une première rencontre

de parents a eu lieu dans
les Laurentides le 15
novembre dernier où nous
avons eu la participation de
six familles (parents et
enfants). La prochaine
rencontre aura lieu en
janv ie r 2010 e t ces
réunions se poursuivront
mensuellement.

Nous avons eu une rencontre avec Centraide qui finance le
Centre-Ressource ; on nous a fait des recommandations qui
devront être mises en place d’ici les trois prochaines années.
Nous avons effectué une sensibilisation à la surdité en deux
temps dans une école primaire de Marieville ; nous avons eu un
témoignage d’un jeune adulte vivant avec une surdité et, par la
suite, nous avons fait de l’enseignement des signes pour
l’interprétation d’une chanson de Noël en signes.
L’Association tente de rejoindre les membres qui n’ont pas
renouvelé pour en connaître les raisons par une demande par la
poste puis, par la suite, par une communication téléphonique.
L’ Montréal Régional participe à plusieurs conseils
d’administration : celui du Regroupement des organismes de
promotion du Montréal métropolitain (ROPMM), celui du
Regroupement des organismes de promotion des personnes
handicapées de Laval (ROPPHL), le CA du Service
d’interprétation visuelle et tactile (SIVET). L’Association est
également présente à des tables de concertation : services de
garde de Montréal et Laval, accès à l’emploi pour les personnes
sourdes.
Comme prochaine activité, nous aurons notre fête de Noël dans
une salle de quilles de Longueuil exclusivement réservée pour
nous, dimanche le 13 décembre.

La fête de Noël aura lieu dimanche le 6 décembre prochain.
Nous poursuivons nos activités courantes au local L’UNIK
(ancien Centre-Partage) les vendredis soirs et samedis. De 10
à 12 jeunes s’y retrouvent régulièrement pour faire des activités
de groupe avec une éducatrice.

Nous avons eu une activité de quilles le 8 novembre dernier où il
y a eu 75 personnes, suivie d’un souper chaud. De jeunes
bénévoles de l’école Charles-Gravel sont venus faire du
bricolage avec les jeunes vivant avec une surdité.
Le Conseil d’administration est à étudier le plan stratégique
présenté lors de la fin de semaine familiale et la prochaine
réunion aura lieu le 24 novembre prochain.

AQEPA
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Les personnes vivant avec une surdité et les études
postsecondaires : Étudier au cégep et à l’université,
c’est possible !

L’admission au cégep

Entrevue initiale et mise en place des services

Information aux professeurs

Prise de notes

Interprétation visuelle

Tout jeune désireux d’étudier au cégep doit adresser une
demande d’admission au Service régional d’admission du
Montréal métropolitain (SRAM) ou au cégep de sa région,
puis il sera admis sur la base de la qualité de son dossier
académique du secondaire selon le principe sans
discrimination ni privilège.

Dans tous les cégeps, un répondant a été nommé pour
accueillir les étudiants vivant une situation de handicap
admis au cégep et qui ont besoin de services ou de mesures
d’adaptation. Dès leur admission, les étudiants vivant avec
une surdité doivent se présenter au répondant de leur cégep
s’ils désirent bénéficier d’accommodements.

Une première rencontre avec l’étudiant permet au répondant
d’établir avec lui un plan de services adaptés pour la session.
Il peut s’agir d’un service de prise de notes, d’interprétation,
de tutorat ou de mesures d’adaptation particulières. Le plan
de services est réévalué avec l’étudiant à chaque session.

Si l’étudiant le désire, le répondant enverra à tous les
professeurs concernés l’information nécessaire sur la surdité
et les services ou mesures d’adaptation qui conviennent. La
quasi-totalité des étudiants qui reçoivent des services
acceptent que leurs enseignants soient mis au courant de
leur situation particulière.

Ce service est rendu par un étudiant de la classe qui
s’engage à prendre des notes complètes à chacun des cours.
Près des deux tiers des étudiants vivant avec une surdité, soit
70 individus sur 111 ont demandé et reçu ce service dans les
cégeps de l’Ouest à la session automne 2008.

Le service d’interprétation est dispensé en langue des signes
québécoise (LSQ), en American Sign Language (ASL) ou
dans les modes pidgin ou oral. Il peut être dispensé pour tous
les cours et pour toutes les activités reliées aux cours comme
les visites, les travaux d’équipes, les rencontres individuelles
avec le professeur, etc. Un peu plus du tiers des étudiants
vivant avec une surdité ont reçu un service d’interprétation
visuelle à l’automne 2008, pour un total de 39 étudiants.
Parmi eux, 17 ont reçu un service en LSQ/ASL, 7 en oral et 15
en pidgin.

2

epuis 1982, des accommodements, services
ou des mesures d’adaptation, permettent aux
jeunes vivant avec une surdité d’accéder plus

facilement aux études postsecondaires et d’y
réussir. Déjà, une étude faite en 1995 a démontré que le taux
de diplomation pour ce groupe d’étudiants était comparable à
celui de l’ensemble des cégépiens. Nous présentons, dans
cet article, le portrait de la fréquentation des cégeps de
l’Ouest du Québec par 111 étudiants sourds ou
malentendants à la session d’automne 2008, un portrait qui
illustre leur présence bien réelle au collégial. Puis, nous
décrivons les services et mesures disponibles dans les
cégeps de l’Ouest du Québec et enfin nous donnons
quelques indications de la présence de ces étudiants dans
les universités montréalaises.

Si le cégep du Vieux Montréal peut témoigner de cette réalité,
c’est qu’il accueille des étudiants sourds ou malentendants
depuis 27 ans. Il possède une expertise en surdité et il est,
par ailleurs, responsable des services d’interprétation
visuelle francophone et anglophone dans les cégeps de
l’Ouest et les universités montréalaises. Cette position lui
donne accès à des données quant au nombre
d’établissements fréquentés par les étudiants ayant une
surdité et les services utilisés. En outre, comme il remplit un
mandat de cégep désigné par le ministère de l’Éducation, du
Loisir et du Sport (MELS), il offre son soutien aux autres
cégeps pour l’intégration de leurs étudiants toutes
problématiques confondues.

Les chiffres présentés ici concernent les étudiants qui se sont
identifiés auprès des services d’aide des cégeps et pour
lesquels un plan de services a été mis en place. Il est
probable que des étudiants sourds ou malentendants
fréquentent les cégeps sans demander de services, mais
nous ne pouvons pas établir leur nombre. À l’automne 2008,
111 étudiants sourds ou malentendants fréquentaient les
cégeps de l’Ouest du Québec, 88 dans des établissements
francophones et 23 dans des établissements anglophones.
La grande majorité d’entre eux étaient inscrits à
l’enseignement régulier (93 %) et 8 étaient à la formation
continue (7 %). En outre, 80 % des jeunes étudiaient à temps
plein (quatre cours et plus), tandis que 21 % étaient à temps
partiel. Les programmes préuniversitaires comptaient 41
étudiants, les programmes techniques en recrutaient 57
tandis que 13 étudiants étaient en session d’accueil et
d’intégration.

1

Portrait de la fréquentation des étudiants vivant avec
une surdité au collégial

Par Brigitte Clermont, conseillère pédagogique, Service d'aide à l'intégration, cégep du Vieux Montréal

Saviez-vous que…

uand on veut, on peut !

Bravo !

apsules LSQ sur le site du CAMO

épôt en Chambre de la Convention relative aux droits des personnes handicapées

écanismes moléculaires régissant le développement des neurones sensoriels – Fondement d’un
traitement cellulaire des neuropathies

C’est sûrement ce que s’est dit Gabrielle Pineault de l’ Bas-Saint-Laurent. Gabrielle, 11 ans, s’est fait la
réflexion que les publicités du Groupe Forget, audioprothésistes, ne mettaient en vedette que des adultes, alors qu’il y

avait également des jeunes qui vivaient avec une surdité. Portant elle-même des aides de correction auditive, elle a pensé que
ces publicités devraient aussi utiliser de jeunes comédiens… Et pourquoi pas elle ?Après que sa mère lui eût dégoté le numéro
de téléphone de monsieur Forget, Gabrielle a exposé son point de vue. Le Groupe Forget n’a pas accepté qu’elle fasse une
publicité, mais lui a proposé de faire partie de la vidéo de promotion de la Fondation Groupe Forget.

Gabrielle et sa famille sont venues à Montréal à la fin novembre pour le tournage.Après un
entretien d’une demi-heure avec Ginette Reno qui présentera son spectacle pendant la
soirée bénéfice de la Fondation lors de laquelle la vidéo sera présentée pour la première
fois, ce fut le tournage. Comme toujours, les parents étaient plus nerveux que la personne
concernée. Gabrielle s’en est très bien tirée, elle est très fière de ce qu’elle a fait – ses
parents aussi. Qui sait ? Peut-être a-t-elle trouvé sa vocation ?
Gabrielle avait un rêve ; elle a eu le courage d’essayer de le réaliser et le bonheur de
réussir.

Le Comité d’adaptation de la main-d’œuvre (CAMO) pour personnes handicapées est heureux de profiter de la
Journée internationale des personnes handicapées pour présenter ses toutes premières capsules d’information en

langue des signes québécoise. Disponibles sur la page d’accueil du site Web (bouton Capsules LSQ) ou au
www.camo.qc.ca/lsq, ces capsules présentent, dans un premier temps, la mission de l’organisation et les principaux dossiers
en cours.
De façon graduelle, le site Web du CAMO fera une plus grande place à l’information en LSQ, et ce, afin de mieux rejoindre des
personnes qui pourraient davantage profiter de nos services.

Au nom du gouvernement du Canada, le ministre Peter MacKay a déposé aujourd’hui en Chambre la Convention
relative aux droits des personnes handicapées (CDPH). C’est la première étape du processus de ratification de la
Convention, impatiemment attendue par les Canadiens handicapés. (…) Il a fallu cinq ans aux Nations Unies pour

élaborer la Convention relative aux droits des personnes handicapées et, à chacune des étapes, les personnes avec
des déficiences ont été au cœur des discussion, a souligné Marie White, présidente du Conseil des Canadiens avec déficiences
(CCD). (…) En s’engageant dans les dernières étapes de la ratification de la CDPH, notre gouvernement affirme haut et clair
que les enjeux des Canadiens handicapés sont d’importance nationale et méritent toute son attention. « Les questions des
personnes handicapées n’ont jamais été et ne sont pas des questions partisanes. Tous les partis de la Chambre des communes
ont appuyé l’élaboration de la CDPH et sa ratification », a déclaré M. Estey, président du comité international du (CCD).

L’équipe de recherche du Dre Hsiao-Huei Chen de l’Institut de recherche de l’Hôpital d’Ottawa se propose d’utiliser
le facilement accessible et simple réflexe rotulien d’extension de la jambe pour élucider les voies moléculaires qui
régissent le développement et la fonction des neurones sensoriels. Cette équipe se servira de l’enregistrement

électrophysiologique pour évaluer l’intégrité fonctionnelle du circuit du réflexe rotulien. Les chercheurs seront en mesure
d’appliquer les conclusions de l’équipe pour traiter d’autres neuropathies qui touchent les neurones sensoriels, y compris la
perte d’audition et de vision.

AQEPA

Source : Extraits du communiqué du 3 décembre 2009 - Éric Daigle, conseiller à l’information et aux communications - Téléphone : 514 522-3310 •
Sans frais : 1 888 522-3310 •ATS : 514 522-5425 • Télécopieur : 514 522-4708 • Courriel : camo@camo.qc.ca

Source : Extraits du communiqué du 3 décembre 2009 - Marie White - Conseil des Canadiens avec déficiences - Cette voix qui est la nôtre :
ccdonline.ca

Ministère de l’Innovation et de la Recherche de l’Ontario, page consultée le 27 novembre 2009 :
http://www.mri.gov.on.ca/french/news/ERA081709_ottawa_bd.asp
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les compétences à atteindre dans les cours d’anglais.
Lorsque des étudiants sourds ou malentendants éprouvent
des difficultés dans ces cours, ils doivent en parler à leur
répondant afin qu’il puisse proposer des mesures qui
soutiendront leur réussite.

Le cégep du Vieux Montréal organise des groupes dits
homogènes d’étudiants vivant avec une surdité pour les
cours de français, de philosophie depuis 1982, et pour les
cours d’anglais depuis 1997. L’homogénéité des groupes fait
référence à leur composition, soit uniquement des étudiants
sourds ou malentendants, qui viennent parfois d’autres
cégeps, par le biais de commandites. L’enseignement est
offert en tenant compte de la problématique de la surdité tout
en visant l’atteinte des standards du MELS. La petitesse des
groupes permet de respecter le rythme d’apprentissage des
étudiants. Le service d’interprétation visuelle, LSQ/français
et en mode oral ou pidgin, est présent dans les groupes de
français et de philosophie. En ce qui concerne les cours
d’anglais, ils sont dispensés par un professeur qui maîtrise
l’anglais parlé et l’American Sign Language (ASL) et la
communication est adaptée en fonction des étudiants inscrits
dans ce cours.

voici un tableau qui indique les nombres
d’étudiants vivant avec une surdité qui ont demandé des
services dans les cégeps de l’Ouest du Québec à l’automne
2008 ainsi que le type de services demandés. Un même
étudiant peut utiliser plusieurs services.

En résumé,

Tutorat en français et soutien à l’écriture

Système d’amplification MF

Services aux étudiants : orientation et choix de carrière,
psychologie, aide financière, placement étudiant, etc.

Les mesures d’adaptation pour l’Épreuve uniforme de
français (EUF)

Les mesures d’adaptation pour les cours de la formation
générale

Au cours de l’automne 2008, 13 étudiants ayant une surdité
ont reçu du tutorat dans les cégeps de l’Ouest du Québec. Ce
tutorat convient aux étudiants qui ont des difficultés
importantes en lecture ou en écriture reliées à leur surdité.
L’aide peut être apportée par l’intermédiaire des Centres
d’aide en français et, au besoin, un service d’interprétation
est présent. Au cégep du Vieux Montréal, par exemple, le
service se donne sur une base hebdomadaire et il est prescrit
après une évaluation par un enseignant de français. Les
tuteurs peuvent communiquer directement avec les
étudiants en LSQ, en pidgin ou en oral. Au cours des cinq
dernières années, 24 étudiants sourds ou malentendants en
ont bénéficié. Le pourcentage d’assiduité de ces étudiants à
leurs rencontres de tutorat a dépassé les 90 % ce qui
témoigne de leur satisfaction.

Dans le cadre des études supérieures, le système
d’amplification MF n’est pas fourni par les établissements.
L’étudiant qui désire l’utiliser doit en faire la demande à la
Régie d’assurance maladie du Québec (RAMQ). Dans
l’attente de le recevoir, un système d’amplification MF peut lui
être prêté. À la session d’automne 2008, six étudiants sur 111
ont demandé que leur soit prêté un système d’amplification
MF.

Il n’est pas rare qu’un étudiant avec une surdité vive des
questionnements ou des remises en question au cours de
ses études au collégial, comme c’est le cas d’ailleurs pour un
grand nombre de jeunes. Les ressources des services
d’orientation et de psychologie leur sont offertes, comme
celles du Service de l’aide financière (prêts et bourses) et du
placement étudiant. Les services d’interprétation du Service
d’aide à l’intégration des élèves (Saide) sont disponibles pour
faciliter la communication avec les intervenants.

Des mesures d’adaptation sont autorisées par le MELS pour
la passation de l’EUF. Cette épreuve est déterminante pour
l’obtention du diplôme d’études collégiales (DEC). En plus du
temps supplémentaire, les étudiants peuvent utiliser des
portables équipés du logiciel Antidote qui est un dictionnaire
et un correcteur. Les textes à analyser et les consignes sont
également interprétés en LSQ ou en pidgin.

Parmi les cours de la formation générale, ceux de français,
de philosophie et d’anglais posent parfois des défis
particuliers aux étudiants vivant avec une surdité. Les cours
de français et de philosophie impliquent une bonne maîtrise
de la langue française. La communication orale figure parmi

Tableau 1
Étudiants vivant avec une surdité ayant un plan de services

dans les cégeps de l’Ouest à l’automne 2008

Coup d’œil sur la fréquentation dans les universités
Le cégep du Vieux Montréal a pu réunir quelques données sur ce sujet
grâce à la collaboration des répondants de l’Université du Québec à
Montréal (UQÀM), de l’Université de Montréal (U de M) et de HEC
Montréal.

Note : à HEC Montréal, une étudiante malentendante s’est identifiée sans
demander de services.

Avec service d’interprétation
LSQ/français ou ASL/anglais

Avec service d’interprétation en pidgin

Avec service d’interprétation en mode oral

Sans service d’interprétation

Avec prise de notes

Prêt d’un système d’amplification

Avec tutorat en français et soutien à l’écriture

17 sur 111

15 sur 111

7 sur 111

72 sur 111

70 sur 111

6 sur 111

13 sur 111

Tableau 2
Étudiants vivant avec une surdité ayant un plan de services

à l’université

Session automne 2008
Nombre d’étudiants inscrits au 1er cycle :

Nombre d’étudiants inscrits au 2e cycle :

Nombre d’étudiants inscrits au 3e cycle :

Totaux :

41
5

4
50

TotalU de M
22

3

3

28

UQÀM
19

2

1

22

ous les étudiants devraient s’informer sur les
différents programmes d’aide financière auprès du

Service d’aide aux étudiants de leur établissement
scolaire.

Plusieurs organismes offrent des bourses d’études dont
certaines allouées spécifiquement à des personnes
handicapées. Les critères, la période d’inscription et les
documents à fournir varient d’un programme à l’autre.

Les étudiants dont la surdité est d’au moins 70 dB voient les
montants octroyés par le programme de prêts et bourses se
transformer en bourse, donc, pas de prêt étudiant à remettre à
l’entrée sur le marché du travail. Une allocation pour besoins
particuliers est également disponible pour ceux dont la surdité
est de 25 dB et plus. Pour plus de renseignements :
http://www.afe.gouv.qc.ca (Programme de prêts et bourses)
ou (Autres programmes – allocations pour besoins
particuliers).

Dans le cadre de son projet Action-Éducation, l’Association
remettra cette année jusqu’à vingt prix d’un montant de
3 000 $ à travers le Canada. Entre autres critères, le
demandeur doit avoir une limitation fonctionnelle
permanente. Pour connaître tous les critères et la façon de
présenter sa demande :
http://www.neads.ca/fr/about/projects/ete2/scholarship.

L’Association offrira cette année un minimum de cinq bourses
d’au moins 500 $ chacune à des étudiants ayant des
incapacités. Par ces bourses, l’AQEIPS tente de réaliser trois
grands objectifs, soit :

encourager les personnes ayant des limitations
fonctionnelles à poursuivre les études postsecondaires ;
encourager les étudiants ayant des limitations
fonctionnelles à défendre leurs droits et favoriser leur
engagement social ;
aider les étudiants ayant des limitations fonctionnelles à
pallier les coûts additionnels inhérents à leur déficience.

L’information complète se retrouve sur le site de l’AQEIPS :
www.aqeips.qc.ca.

La Fondation Desjardins est vouée principalement à l'appui
financier de jeunes de toutes les régions du Québec ainsi que
des membres des caisses populaires de l'Ontario engagés

Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport

Association nationale des étudiants handicapés au
niveau postsecondaire (Neads)

L’Association québécoise des étudiants ayant des
incapacités au postsecondaire (AQEIPS)

Fondation Desjardins

�

�

�

dans des études universitaires, une démarche de formation
ou d'accès au marché du travail.

Dans le cadre du programme Girardin-Vaillancourt qui vise à
inciter les jeunes québécois à faire des études supérieures, la
Fondation Desjardins accorde 150 bourses de 1 000 $
chacune. De plus, la Fondation offre également des bourses
pour ceux qui retournent aux études ou qui complètent leur 5
secondaire.
Renseignez-vous :
www.desjardins.com/fondation.

Pour une 21 année consécutive, Banque Nationale Groupe
Financier est fière de lancer son programme de bourses
d'études et d'emplois d'été pour les étudiants de niveaux
collégial et universitaire avec limitations fonctionnelles. La
Banque offre deux bourses de 5 000 $ chacune,
accompagnées d'un emploi d'été rémunéré de douze
semaines aux étudiants de niveau universitaire et une bourse
de 2 500 $ et un emploi d'été rémunéré de dix semaines aux
étudiants de niveau collégial.

Ce programme vise deux objectifs : offrir un soutien financier
aux étudiants qui souhaitent poursuivre des études et leur
permettre d'acquérir une expérience de travail dans un
domaine relié à leur champ d'études. Depuis le lancement du
programme en 1989, la Banque a attribué plus de 60 bourses
ayant contribué à financer les études de jeunes qui
s'intéressent aux domaines bancaire et financier. Pour en
savoir plus : www.bnc.ca/bourses.

Les personnes désireuses de s’inscrire aux bourses d’études
et stages d’été de Loto-Québec doivent présenter une
incapacité physique ou sensorielle, et être inscrites dans un
programme connexe aux activités de Loto-Québec
(administration, économie, informatique, relations
industrielles, marketing, etc.).

La bourse sera remise lorsque le stage d’été rémunéré d’une
durée de douze semaines sera complété. Les stages peuvent
être effectués à Montréal, Québec, Charlevoix ou à Gatineau,
selon les disponibilités. Vous pouvez vous procurer les
formulaires sur : www.lotoquebec.com, section Carrières.

Cette liste n’est pas exhaustive. N’hésitez pas à faire des
recherches. Le site du cégep du Vieux Montréal pourra vous
servir de point de départ :
http://www.cvm.qc.ca/activitesservices/meriteetudiant/bours
esexternes/Pages/index.aspx.

e

e
Banque Nationale

Bourses d’études et stages d’été de Loto-Québec

Aide financière aux étudiants
Par Louise Bellemare
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Conclusion
Les études supérieures sont à la portée de main pour les étudiants sourds ou malentendants qui désirent s’y engager. Des
services diversifiés existent au collégial comme à l’université pour ceux et celles qui en ont besoin. La réussite est aussi au
rendez-vous comme en témoignent les jeunes qui obtiennent leur DEC et comme ceux qui s’inscrivent à l’université. Et la
réalité que nous venons d’illustrer est partielle si l’on pense à toutes les personnes sourdes ou malentendantes qui n’ont pas
fait de demandes particulières dans les différents établissements d’études supérieures.

Personne ressource : Céline Boisvert, conseillère pédagogique, 514 982-3437, poste 2431
1

2

Portrait historique de la clientèle sourde et malentendante de l’ordre collégial. Région Ouest du Québec. 1982-1994.
http://www.cdc.qc.ca/pdf/720688_clermont_clientele_sourde_SAIDE_1995.pdf
Vous pouvez consulter le répertoire des répondants locaux de l’Ouest et de l’Est sur le site Internet du cégep du Vieux Montréal
http://www.cvm.qc.ca/formationreg/saide/repondants/Pages/index.aspx

* 1 système d’amplification MF est prêté par l’UQÀM et l’autre appartient à
l’étudiant.

Tableau 3
Services demandés par les étudiants vivant avec une surdité

à l’université

Session automne 2008
Avec service d’interprétation gestuelle

Avec service d’interprétation en mode oral

Sans service d’interprétation
Avec prise de notes

Avec système d’amplification

Avec soutien académique

17
1

29
44

Total

3

9

U de M
8

0

17

22

1

0

UQÀM
9

1

12

22

2*

9

C'est toujours intéressant de recevoir la revue . C'est en voyant la page couverture (Je serai enseignante) que
nous avons pensé partager le rêve de notre fils.

Tout petit, il voulait un . Bien sûr, il y a eu un peu de réticence, mais on sait comment ça finit avec la ténacité d'un enfant
et surtout un grand rêve.

Maintenant, il réalise ses rêves. On peut le voir en action dans le lien ci-bas. Le plus beau dans tout cela : c'est son frère
Vincent qui fait tous ses vidéos, lui est cuisinier au Canard goulu à Québec, et fait du cinéma, film et montage. On peut voir
leurs performances sur YouTube (recherche : vince281), on les voit en action.

Lorsqu'ils étaient petits enfants, de même qu'au primaire, on ne savait pas beaucoup où ça les mènerait une perte
d'audition ainsi que le port des appareils jusqu'au secondaire.

Il ne faut jamais briser les rêves d'un enfant.
Lien : http://www.youtube.com/watch?v=z5sFA4ujGFA

Etienne Poirier et Nicole Paquet

Entendre

drum

Alexandre Poirier est originaire de la Gaspésie. Il a fait ses études en percussions classiques à Québec. C’est en 2007 qu’il
obtiendra son diplôme en éducation musicale à l’Université Laval. Il pratique également la batterie depuis quinze ans. Son
contact avec la musique classique et le rock lui permet une grande versatilité. Lors de ses études, Alexandre s’est
concentré sur l’importance de la musique dans la société et son esthétisme. Il compte une centaine de spectacles à son
actif tels une participation avec l’Orchestre symphonique de Québec et un spectacle de Shania Twain. Il a participé à une
tournée avec l’Harmonie des cascades en Chine en janvier 2009. Présentement, il participe activement à plusieurs projets
musicaux : groupe hommage, rock instrumental et rock. Depuis septembre 2008, il est professeur de musique à l’école
secondaire l’Envol de Saint-Nicolas.

Le mot du lecteur

onjour chers parents,

Plusieurs parents d’élèves sourds ou malentendants
se posent des questions quand vient le temps de choisir

le programme d’études postsecondaires qui convient le mieux
à son adolescent. « Quels sont les services utiles pour mon
jeune ? » ; « Qui va s’occuper de lui au cégep ? » ; « Est-ce qu’il
doit mentionner sa surdité sur la fiche d’inscription ? ».

Afin de soutenir le jeune et sa famille dans cette démarche,
des services sont offerts au programme Adolescents/jeunes
Adultes de l’IRD. Nous pouvons aider votre jeune à identifier
ses intérêts, ses forces et ses limites en lien avec son choix de
carrière, à mieux gérer l’anxiété et la peur reliées au choix de
cours et à la réussite scolaire ainsi qu'à améliorer sa confiance
en soi dans le choix d’une profession future. Nous pouvons le
conseiller afin de déterminer de quels services adaptés il aura
besoin, discuter des situations de handicap avec lui et l’aider à
trouver des solutions aux difficultés rencontrées. Nous
pouvons également apporter aide et soutien aux parents
concernant les craintes reliées au choix de carrière de leur
jeune et les guider dans l’orientation vers les bons services au
cégep et en Formation professionnelle.

En plus des rencontres individuelles, nous organisons des
rencontres d’information (en fonction de la demande) en
collaboration avec le cégep du Vieux Montréal. Cette activité
comprend deux volets, un pour les parents et un pour les
jeunes. Lors de la rencontre Info-cégep, nous répondons à vos

Les molécules sont la clé de l’audition

Si les microRNAdes cellules ciliées de l’oreille interne sont bloquées ou mutées, l’audition est perdue. De nouvelles découvertes sur
l’importance des microRNApeuvent amener des résultats à long terme pour les personnes déficientes auditives.

Des thérapies à base de microRNA

La plupart d’entre nous n’ont jamais entendu parler des microRNA. Ces molécules microscopiques dans nos cellules restaient inconnues
jusqu’en 1992.Aujourd’hui, les scientifiques ont découvert l’importance des microRNA, surtout pour notre audition. Les microRNAsont la clé de
l’activité génétique. Les microRNAsont les interrupteurs des gènes, les activent ou les désactivent et affectent la formation des cellules.

Des cellules ciliées de l’oreille interne en bon état de marche sont cruciales à une bonne audition. Le développement et la survie des cellules
ciliées sont dirigés par les microRNA. En conséquence, un retard de la formation des microRNA de l’oreille interne affecte négativement
l’audition. Ceci est confirmé par des expériences effectuées sur des souris et des poissons par des scientifiques de l’Université de Tel Aviv en
Israël.

Des chercheurs britanniques et espagnols ont rapporté que la mutation des microRNA peut entraîner une déficience auditive. Ce sont les
premiers scientifiques à identifier une mutation des microRNA. Cette mutation fut identifiée dans l’oreille interne. Les scientifiques ont
également déterminé que cette mutation contrôle plusieurs gènes ce qui peut être la cause sous-jacente d’une surdité progressive.

L’étude des liens entre les microRNA et les cellules ciliées ne fait que commencer. Un jour, cette nouvelle science pourrait donner le jour à des
thérapies à base de microRNAafin de traiter la déficience auditive.
Sources: www.aftau.org ; www.sanger.ac.uk
Repris de : http://french.hear-it.org/page.dsp?page=7059, page consultée le16 octobre 2009

q u e s t i o n s e t d o n n o n s d e
l’information sur les services
disponibles dans tous les cégeps et
sur la procédure de demande
d’admission pour les étudiants vivant
avec une surdité. Une période
d’échanges est prévue et des
étudiants sourds ou malentendants
actuellement au cégep témoignent
de leur expérience personnelle. Vous
y rencontrez également la con-
seillère pédagogique et personne-
ressource du Service d’aide à
l’intégration des étudiants (SAIDE) du cégep du Vieux
Montréal.

Il est tout à fait normal que votre adolescent, à cet âge, ne
sache pas vers où s’orienter ou encore entretienne des rêves
de carrière. Comme parents, vous pouvez l’aider à réfléchir et
à prendre des décisions en analysant avec lui les enjeux des
choix offerts.

Si vous êtes intéressés à recevoir de l’aide ou pour obtenir de
plus amples renseignements sur nos services, n’hésitez pas à
communiquer avec nous.
Voix : 514 284-2214, poste 3411
ATS : 514 284-3747, poste 3411
Télécopieur : 514 284-5086
Courriel : ird@raymond-dewar.gouv.qc.ca

Dans le cadre du programme Adolescents/jeunes Adultes
Par

,

Pierre Parenteau,
Isabelle Fournier

chef de programme,

coordonnatrice professionnelle, à l’Institut Raymond-Dewaret

Saviez-vous que...
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Par Jacques Racicot

llez ! Vas-y ! T’es capable ! Il n’en reste plus long !
Juste un dernier effort et puis, tu vas y arriver !

Je crie pour l’encourager. La fin est proche. Je le
sais, je la vois. Dans ma tête ! Car elle est de l’autre côté de la
pente, de l’autre bord de cette dernière montée, juste au
milieu de la descente. Mais il ne le voit pas le fil d’arrivée, lui. Il
ne pense qu’à ses difficultés, son épuisement et son rêve de
terminer la course. Il avance, lentement. Des fois, il s’enfarge
dans ses souliers, dans un accident de terrain et semble près
de tomber. De le voir peiner ainsi m’arrache un morceau de
coeur. Et je crie, je hurle presque pour ne pas éprouver ma
douleur de le voir trébucher. Pour ne pas ressentir mon
épuisement aussi. Il ne peut pas s’arrêter si près de la fin.

Cela fait longtemps qu’il l’a débuté ce parcours scolaire, ce
marathon des études. Je l’ai couru moi aussi, sur les lignes
de côté, à la même vitesse que lui. En plus de le suivre, j’ai
consacré tant d’énergie à le soutenir et à l’encourager. Et le
voilà rendu à la dernière étape, celle du postsecondaire. Il a
tant fait du chemin qu’il ne peut pas abandonner si près du but
final. Mais, il y a cette dernière côte. Cette satanée côte ! Qui
lui demande des efforts pour la gravir, tandis que d’autres
semblent la franchir avec aisance. Mais ils ne traînent pas un
fardeau supplémentaire, eux. Cette surdité qui rend les
derniers pas difficiles à parcourir ; malgré tous ceux qui sont
là pour l’inciter à continuer, à lui tendre les moyens, les
services pour terminer cette course. Il faut traverser la ligne
finale pour que l’épreuve soit valable et certifiée. Pourquoi ne
pourrait-on pas faire une exception pour lui, amoindrir cette
dernière étape, lui fournir une autre forme de fin
de parcours ? Mais non, sa fierté sera d’avoir parcouru le
même chemin que les autres, d’avoir vaincu toutes les
épreuves.

Au début, l’organisation avait davantage besoin de moi, de
mon appui, de ma coopération pour soutenir le parcours de
mon jeune vivant avec une surdité. Oui, il a fallu que
j’intervienne souvent pour que les organisateurs lui
permettent de continuer malgré le retard accumulé au long
du parcours. Parce qu’il y avait une logistique à traîner tout au
long de cette compétition. Des personnes et des services à
déplacer pour accompagner le peloton. D’autres qui
doutaient de sa capacité à continuer, à terminer les
premières étapes dans les délais requis. Mais voilà que cette
société devient en mesure d’offrir mieux parce qu’il y a moins
de participants. Et c’est bien ainsi. Je devrais être satisfait de
constater qu’il existe une relève. De me tenir avec les autres
sur le bord de la piste.

Au début de ce marathon, nous étions plusieurs parents
réunis ensemble à encourager nos enfants. Et à nous

entraider en vue de la réussite de chacune des étapes.
Cependant, beaucoup ont abandonné la course ou ont quitté
pour diverses raisons. Et les autres sont en avant ou en
arrière, dans leur solitude et leurs espoirs dévorés… comme
moi. Le rêve de mon enfant devient mon rêve, ses succès et
ses revers se côtoient sans cesse en moi.

Parfois je voudrais faire preuve de plus de détachement,
mais c’est plus fort que moi, je trépigne sur place, je continue
à le suivre et à l’encourager. Je ne vois que lui portant son
fardeau et ses difficultés. Chacun de ses pas m’épuise. Je
vois la satisfaction de l’arrivée finale et j’oublie qu’il a de la
difficulté à terminer. Il ne faut pas qu’il démissionne. Je
ressentirais son abandon dans la moindre parcelle de mon
corps. Avec la motivation acquise lors des étapes
précédentes, l’exemple des autres qui ont parcouru ce
chemin, je le crois capable de terminer avec ses propres
ressources, sans que je m’épuise au cours de ces derniers
kilomètres. Encore un pas, un dernier effort. Au fond, mes
encouragements sont destinés davantage à moi-même qu’à
lui ; et ils sont confondus dans ceux des autres. Il ne me voit
plus, centré sur lui-même, sur son apprentissage personnel.

Maintenant, toutes les têtes sont tournées vers les
participants qui franchissent la dernière montée. L’important
devient non seulement de participer, mais de terminer. Le
succès, c’est de franchir la ligne d’arrivée. Une chose
certaine, sa réussite sera aussi une victoire pour moi. Car il
est plus facile de retirer de la fierté dans l’accomplissement
final que dans le chemin parcouru. Du moins aux yeux des
autres.

Dans ces moments, je me sens partagé entre le désir de
retrouver d’autres parents dans la même situation, d’en
parler avec eux et celui de m’éloigner de cette réalité que j’ai
transportée sur mes épaules, de me retirer avec la
satisfaction du devoir accompli. Est-ce possible ? C’est un
parcours difficile que celui d’être un parent d’enfant vivant
avec une surdité.

Tout un marathon

acques Racicot et moi sommes allés rencontrer Audrey
Lessard. Au printemps, elle avait fait la manchette en
devenant la première personne vivant avec une surdité à

décrocher un doctorat en médecine podiatrique. Nous
avons fait la connaissance d’une toute petite jeune femme,
pleine de vivacité et de détermination ainsi que de sa collègue
de travail, son interprète Patricia Béland.

Diagnostiquée très jeune, ses parents l’ont très tôt
encouragée à lire sur les lèvres, ils voulaient qu’elle apprenne
le français en premier (et non la langue des signes). Ses
premières années scolaires se passent dans une classe
spéciale où il y a quatre jeunes avec une surdité. Après sa 3
année, elle doit fréquenter l’école spéciale pour les Sourds à
Québec ou intégrer l’école ordinaire. Sa famille, vivant à
Thetford Mines, refuse de la laisser partir à l’extérieur alors
qu’elle est si jeune. Ce sera donc l’école ordinaire, mais avec
la reprise de la 3 année et ce, avec des services
d’orthopédagogie 2 heures/semaine pour lui permettre de
consolider ses acquis et d’avoir les mêmes connaissances
que les autres élèves. C’est durant cette période qu’elle
recevra un implant cochléaire (qui n’est plus utilisé depuis
longtemps).

Audrey nous avoue « ne pas l’avoir eu facile ». De cette
époque, elle se rappelle très bien la méchanceté de certains
enfants. Mais également, la présence d’amis très précieux,
même si elle n’en avait pas beaucoup, devant mettre
beaucoup d’ardeur à ses travaux scolaires. Elle souligne que
la discipline que lui ont inculquée ses parents a énormément
porté fruit, mais qu’elle aurait sûrement mieux aimé aller jouer
que de terminer tous ses devoirs. Audrey a travaillé fort, très
fort. En plus de ses parents, sa grand-mère l’encourageait
beaucoup. Elle lui faisait faire la lecture tous les jours.

e

e

Dans sa famille, il y a, et il y a eu, beaucoup de personnes
oeuvrant dans le domaine de la santé. Un de ses ancêtres
aurait même été le premier médecin de Thetford Mines. Dès
l’âge de trois ans, c’est le rêve qu’elle a caressé : devenir
médecin. Cependant, beaucoup de gens ont essayé de la
décourager. Elle cite en exemple le directeur de l’école qui lui
avait demandé de changer ce qu’elle avait écrit dans le bottin
des finissants de 6 année parce qu’il trouvait que vouloir
« devenir médecin » était utopiste et qu’elle devait voir la
réalité en face et tenir compte des limitations imposées par sa
surdité. Il faut dire que cela avait piquéAudrey au vif plutôt que
de la décourager.

Au secondaire, elle a eu droit à un interprète oral – disons
plusieurs – jusqu’à ce qu’en 3 secondaire, elle obtint d’avoir
toujours la même personne. Quelques signes ont été ajoutés à

e

e

l’interprétation orale pour rendre le message plus clair.
Elle a subi de la jalousie : ses notes étant très bonnes, on
insinuait que l’interprète l’aidait.

Après deux ans, en pharmacologie à l’Université de
Sherbrooke, années pendant lesquellesAudrey était active au
sein de l’ Estrie et de l’Association des Sourds de
l’Estrie, elle change de programme réalisant qu’elle préfère
travailler avec le public et non dans un laboratoire. Elle s’inscrit
donc en podiatrie à l’Université du Québec à Trois-Rivières.
Comme elle a dû utiliser les services de huit interprêtes
différents lors de ses études universitaires, elle a passé de très
nombreuses heures à leur enseigner les termes médicaux
pour qu’ils puissent suivre les cours avec elle.

Pour son stage pratique obligatoire de quatre mois à New
York, le salaire de l’interprète était assumé, mais pas les frais
de séjour (hébergement, repas, etc.) de celle-ci ; Audrey a dû
les payer elle-même grâce à un programme d’avance de fonds
du gouvernement, avance qu’elle rembourse actuellement.

Audrey a reçu son diplôme en avril dernier, elle en a encore les
larmes aux yeux. Elle travaille maintenant dans une clinique
de la Rive-Sud en compagnie de son interprète. La complicité
d’Audrey et de Patricia Béland est évidente. Les clients
doivent la sentir. Ils s’habituent très rapidement à la
« conversation à trois ». Audrey est allée au bout de son rêve,
elle y a crû. Elle est très fière de ce qu’elle a accompli à force
de courage, de ténacité et de talent. Et ses parents, donc !

Mais ce n’est pas tout, en plus de son travail et de sa vie de
famille, elle compte s’investir dans la rédaction d’un livre ou
d’un scénario décrivant son parcours. Et, à plus long terme,
pourquoi ne pas envisager une mission humanitaire avec
Médecins sans frontières ? Décidément, Audrey veut ouvrir
des portes et elle y parvient. Bravo !

AQEPA

Le parcours d’Audrey Lessard
Par Louise Bellemare
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l’époque où le mandat du ministère de l’Éducation, du
Loisir et du Sport (MELS) (1982) nous a été confié
d’accueillir et de soutenir les apprentissages des
étudiants aux prises avec une surdité par la mise en

place d’accommodements et de services, nous comptions
alors une dizaine d’étudiants et ce, dans l’Est du Québec.

Puis, dans les années 90, les étudiants vivant avec une
surdité peuplaient davantage nos cégeps, y étudiaient et y
socialisaient… Nous recensions plus d’une dizaine de jeunes
spécifiquement au cégep désigné, le cégep Ste-Foy, puisqu’il

y avait là l’équipe des interprètes et l’attrait pour ces jeunes de
côtoyer d’autres étudiants avec une surdité.

Aujourd’hui, nous constatons, une baisse importante de ces
étudiants fréquentant nos collèges de l’Est qui souhaitent des
interprètes et qui demandent des accommodements.

Nous ne croyons pas qu’il s’agisse d’un manque d’information
concernant l’accès aux études postsecondaires ou d’une
inadéquation au regard des accommodements et des
services offerts pour soutenir les apprentissages et
l’intégration.

Une place au collégial pour les jeunes
de l’Est du Québec vivant avec une surdité
Par

ainsi que

Hélène Savard,
Nancie Giguère,

directrice adjointe aux Services adaptés pour les cégeps de l’Est du Québec et répondante locale

responsable des interprètes au cégep de Ste-Foy

Il est à noter que l’offre de
services pour les étudiants

vivant avec une surdité peut
différer selon le niveau de

scolarité (cégep-université).
Bien que le cégep de

Sainte-Foy soit le cégep
désigné pour l’Est du

Québec, les services offerts
devraient être les mêmes

pour tous les établissements
collégiaux.

ans le cadre de ce numéro sur les études
postsecondaires, le Comité de rédaction a voulu

aborder le sujet de la préparation à cette étape. Nous
avons rencontré M. Rhéal Lauzon, un homme souriant et
enthousiaste qui est directeur adjoint au secteur des sourds
(SDS) de l’école secondaire Lucien-Pagé.

Situons d’abord l’école. Intégré dans une école secondaire
de Montréal, le SDS possède un mandat suprarégional qui
dessert les élèves de l’Ouest du Québec ayant une surdité et
présentant des troubles de la communication et du langage.
La langue des signes du québecoise (LSQ) est utilisée dans
l’enseignement et la communication entre le personnel et les
élèves.

À l’automne 2009, le SDS recevait 52 étudiants provenant
majoritairement des écoles Gadbois et Esther-Blondin à
raison d’environ huit nouvelles entrées par an. Le parcours
des études secondaires se répartit en deux cycles selon les
acquis réalisés en cours de route. La formation générale
amènera les élèves vers les études postsecondaires alors
que la formation générale adaptée les conduira vers la
formation professionnelle (DEP), la formation à un métier
semi-spécialisé (FMSS) ou la formation préparatoire au
travail (FPT). Il y a actuellement onze groupes d’élèves, soit
trois groupes en formation générale et huit groupes en
formation générale adaptée.

Le SDS utilise une approche orientante dont le but est d’aider
les élèves à réfléchir sur eux-mêmes et à répertorier leurs
forces afin d’identifier plus clairement des avenues
professionnelles adaptées à leurs besoins. À cet effet,
plusieurs activités sont réalisées tout au long du
cheminement scolaire des élèves et sont consignées dans
un portfolio professionnel.

Les approches pédagogiques :

Pour certains élèves de la formation adaptée, une approche
fonctionnelle est utilisée en vue de développer leur
autonomie et de leur apprendre à se débrouiller dans la vie
quotidienne. Elle peut amener l’étudiant dans un ou des
stages de travail ou la formation à un métier semi-spécialisé.

Depuis quelques années, l'approche bilingue expérimentée
aux écoles Gadbois et Esther-Blondin se poursuit à Lucien-
Pagé. Selon M. Lauzon, cette méthode, qui prône
l'enseignement du français écrit en faisant le parallèle entre
la LSQ et le français sous sa forme écrite, a grandement
amélioré la qualité du français chez les élèves. Ces derniers
éliminent plusieurs erreurs linguistiques et syntaxiques qui
étaient fréquentes auparavant chez les utilisateurs de la
langue signée. S’il est difficile pour le moment de savoir si
cette approche facilitera l’augmentation de jeunes
entreprenant des études postsecondaires (les premières
cohortes n’ayant pas encore terminé leur parcours scolaire),
M. Lauzon nous dit y croire. En 2007, trois élèves avaient
terminé leur formation générale pour entamer des études
postsecondaires et ce nombre pourrait s’accroître dans
l’avenir.

Il y a un élève sur huit qui décroche au long des études au
SDS. M. Lauzon explique ce faible taux par l’aspect social
rassembleur de l’école. La diversité des moyens utilisés peut
aussi s’avérer une autre raison du maintien de la
fréquentation scolaire. L’embauche de professeurs sourds (il
y en a quatre actuellement) a également amené un
changement de la dynamique des étudiants, dont une
meilleure perception de leur identité. D’anciens étudiants
viennent présenter leur réussite au plan de l’emploi,
contribuant ainsi à l’instauration de modèles et d’espoir chez
les élèves. Selon M. Lauzon, il faut nourrir la passion
présente chez les étudiants et leur demander le maximum
pour qu’ils soient en mesure de réaliser leurs rêves.

Motivation et décrochage :

Les études secondaires
à l’école Lucien-Pagé
Par Jacques Racicot

31. Professeur en botanique
32. Gryffondor
33. Serpentard
34. Nagini
35. Dans la tombe de Dumbledore
36. Seigneur des ténèbres
37. Dumbledore
38. Pétunia
39. Déluminateur

40. Kandra
41. Frère d’Albus Dumbledore
42. La Dame grise ou le fantôme

de la Tour de Serdaigle
43. Nick Quasi-sans-tête
44. Sortilège de stupéfixion
45. Fumseck
46. Diadème
47. Ted

48. Des gobelins
49. Durmstrang
50. Une baguette de sureau, une

pierre ainsi qu’une cape d’invisibilité
51. Marvolo Gaunt
52. Plume de Phénix
53. Hermione
54. Ils sont à la recherche des Horcruxes

55. Stan Rocade
56. Murielle
57. Lumos
58. Tonk
59. Gringotts
60. Hermione

Réponses du Quiz Special Harry Potter

13

Dans le respect de la philosophie et de la loi : sans
discrimination ni privilège

Les services adaptés de l’Est du Québec offrent des services
permettant à chacun de développer son autonomie et d’être
évalué à sa juste valeur avec accommodements. Rappelons-
nous que les services et les accommodements sont mis en
place afin de pallier la limitation et répondre aux besoins de
l’étudiant.

Les impacts de la surdité se manifestent différemment chez les
étudiants. Plusieurs facteurs peuvent expliquer leur motivation
et leur réussite scolaire. Entre autres, le type et le degré de
surdité, les services offerts par les centres de réadaptation,
l’engagement de la famille, les accommodements mis en place
par les milieux scolaires au primaire et au secondaire sont
autant de facteurs pouvant influencer le cheminement scolaire
de l’étudiant. Notons également tous les autres facteurs propres
à l’individu (personnalité, expériences de vie, maturation…) et
ce, tout comme chez les entendants.
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Nos nombreux échanges avec les étudiants nous permettent
d’affirmer que la surdité chez le jeune n’influence pas
uniquement sa vie sociale, elle est aussi la cause de ses
difficultés, parfois très significatives, dans les différentes
disciplines enseignées. Elle peut, dans certains cas,
occasionner un repli sur soi ou, à tout le moins, une certaine
réserve dans les contacts sociaux à cause de la difficulté à
communiquer. Face à ses pairs et à ses professeurs, l’étudiant
peut être gêné et attendre qu’on s’intéresse à lui plutôt que de
faire les premiers pas. Il est souvent mal à l’aise de faire répéter
et il éprouve un inconfort lorsqu’il sent qu’on ne le comprend pas.

De plus, il a souvent l’impression que les entendants possèdent
davantage de connaissances que lui étant donné qu’il n’a pas
accès à toute l’information environnante. Il est donc plus réticent
à poser des questions pendant le cours, à émettre son opinion
ainsi qu’à manifester son incompréhension à l’égard de certains
concepts parfois très importants. On remarque qu’à la fin de
l’adolescence, l’étudiant prend encore plus conscience de sa
différence et cela peut provoquer un stress accru, voire de
l’anxiété.

Le rôle de l’intervenant est important pour l’aider à vivre avec ces
situations, à cheminer dans l’acceptation des impacts de sa
surdité et à considérer les accommodements nécessaires à sa
réussite. La gestion et la planification de ses études, le soutien à
l’intégration ainsi que des stratégies d’études sont abordés dans
le suivi proposé à l’étudiant lors de ces rencontres

Les occupent également une place importante dans
le processus d’apprentissage des étudiants. Étant soucieux de
bien répondre au besoin de l’étudiant, les interprètes s’adaptent
aux besoins de celui-ci. Au cégep désigné, le collège Ste-Foy,
l’équipe d’interprètes offre une panoplie de modes de
communication : pidgin, oral avec ou sans supports tels : signes
de la langue des signes québécoise (LSQ), français signé,
langage parlé complété (LPC), gestes naturels et interprétation
LSQ.

Services et accommodements

d’encadrement scolaire.

interprètes

Plusieurs étudiants de l’Est ont grandi dans un monde
d’entendants en utilisant le mode oral avec ou sans supports
pour communiquer. Certains étudiants n’ont pas eu recours au
service d’interprétation au niveau secondaire. Cependant, on
observe qu’au collégial, ils utilisent le service d’interprétation
orale de façon régulière dans l’ensemble de leurs cours ou de
façon sporadique dans les cours de langues, lors de situations
de groupe ou pour les présentations audiovisuelles. À cet effet,
des intégré peuvent être
disponibles.

Enfin, des étudiants utilisent de façon régulière les services d’un
interprète oral ou gestuel dans toutes les situations
d’apprentissage, y compris les examens. Ils peuvent se faire
interpréter les consignes et les questions de l’examen. Pour ce
faire, le professeur doit être présent et lire les questions à voix
haute. Les étudiants peuvent également bénéficier de temps

téléviseurs avec décodeur

supplémentaire dans un local approprié et utiliser les logiciels
spécialisés autorisés, tel Antidote. C’est ce qu’on appelle la

Bien que la qualité de la production écrite s’améliore de façon
significative chez nos étudiants Sourds et malentendants, la
syntaxe de la langue française demeure une grande difficulté, ce
qui rend parfois difficile pour un entendant de bien saisir les
réponses d’examens. C'est pourquoi au cégep désigné nous
avons mis en place, à la demande des enseignants, un service
leur permettant d’évaluer avec justesse les savoirs et les
compétences de l’étudiant. Le

identifie et reformule les erreurs grammaticales,
syntaxiques ou orthographiques dues à la perte d’audition.

En complément à ce service, un
vise à rendre les productions

écrites de l’étudiant plus accessibles aux entendants, en se
penchant avec l’étudiant sur la syntaxe et la grammaire dans le
but d’améliorer ses connaissances linguistiques.

Quand le nombre le permet, il y a formation d’un
. Le programme de

français est alors adapté pour tenir compte de leur situation
particulière.

Un soutien d’appoint peut être apporté à l’étudiant suivant un
cours d’anglais ou d’espagnol. Le

touche davantage l’aspect phonétique. Le but
premier est d’amener à acquérir les phonèmes de la langue
d’étude, autant en lecture labiale qu’en expression orale. Ces
rencontres permettent à l’étudiant de pratiquer son expression
orale en entreprenant une conversation impliquant le
vocabulaire à l’étude. Ce service plus spécialisé se retrouve
uniquement au cégep Ste-Foy.

D’autres services tels l’embauche d’un
la prise de notes manuscrite ou électronique sont

offerts à l’étudiant dans l’ensemble de ses cours. Le
s’avère intéressant puisqu’il

présente l’avantage d’être compact, discret et plus rapide. La
mise en place d’un
assure également la sécurité de l’étudiant.

Force est de constater que lorsque l’étudiant a accès aux
services et aux accommodements qui lui sont nécessaires et

, son rendement peut être comparable à celui
d’autres étudiants sans limitations. Comme tous les autres
élèves, il a aussi droit à l’échec et les services adaptés
demeurent présents non pas pour les faire réussir à tout prix,
mais pour leur permettre d’avoir accès à cette réussite.

Nancie Giguère : tél : 418 659-6600, poste 3691 ;
nanciegiguere@hotmail.com

Hélène Savard : tél : 418 659-6600, poste 3724 ;
helene.savard@cegep-ste-foy.qc.ca

passation adaptée d’examens.

soutien à l’adaptation des
examens

soutien en français pour les
textes écrits en français sourd

groupe
homogène pour les cours de français

service de soutien
phonétique

tuteur spécialisé en
philosophie,

dictionnaire électronique

plan d’évacuation en cas d’urgence

qu’il les utilise

onjour à tous ceux qui lisent la revue

On m’a demandé de vous tracer quelques lignes sur ce que je
vis actuellement en tant qu’étudiant au cégep. D’abord, je
m’appelle Anselmo Billy Da Silveira, j’ai 22 ans et suis
étudiant au cégep du Vieux Montréal en 3 année. Je suis
sourd profond, très engagé dans les sports, surtout au
hockey comme gardien tant avec les entendants qu’avec les
sourds.

J’ai beaucoup de plaisir à partager la culture qui existe entre
les entendants et les sourds. Cette intégration m’aide
beaucoup à m’adapter dans ma vie de tous les jours. Je suis
vraiment très satisfait de mes études au cégep, cela me
permet d’apprendre chaque jour de nouvelles choses.

La première fois que je suis entré au cégep du Vieux
Montréal, soit en 2006-2007, j’étais inscrit en technique
informatique, un peu par hasard, car je n’avais aucune idée
de ce que je voulais faire plus tard. Je ne savais pas si
j’aimerais ce programme. J’ai étudié pendant deux ans dans
ce programme, je me suis beaucoup investi pour faire mes
cours de base, je ne peux pas dire que les cours propres au
programme me passionnaient. J’avais le goût de changer
d’orientation. Comme je n’avais guère plus d’idées, on m’a
proposé de voir un orienteur au cégep. Cela a été très
profitable pour moi, et c’est ainsi que j’ai décidé de bifurquer
en comptabilité, car je suis bon en mathématiques et j’aime
beaucoup les chiffres. Ok, c’est beau, me direz-vous ! Mais
qui dit que j’ai fait le bon choix ?

Maintenant, je vais vous raconter ce qui m’est arrivé. Il y a des
choses qui nous arrivent dans la vie et, sur le coup, on ne sait
pas trop pourquoi. Tous les ans, la Banque Nationale offre,
une bourse et un stage rémunéré à un étudiant avec une
limite fonctionnelle fréquentant un cégep du Québec. Je
décide donc de remplir les documents demandés et de poser
ma candidature, j’ai tout déposé quelques heures avant la
fin… Je n’avais guère d’espoir, entre autres, parce que je ne
savais pas à quoi cela engageait. Mais un beau jour, on m’a
appelé pour une entrevue, laquelle s’est très bien passée.
Voilà que plus tard j’apprends que je suis le récipiendaire de
la bourse et qu’on m’embauche comme programmeur pour
dix semaines pendant l’été à la Banque Nationale, à
Montréal. Cela a été une expérience formidable et cela m’a
permis de réaliser ce qu’était la vie comme professionnel. J’y
ai rencontré des personnes formidables avec une ouverture
d’esprit extraordinaire. Après dix semaines de travail à la
Banque Nationale, j’ai vraiment réalisé que travailler en
informatique n’était pas ce qui me convenait et que j’avais
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bien fait de changer d’orientation.

Depuis début septembre, j’étudie donc en comptabilité et je
me rends compte qu’il s’agit d’un programme que j’adore
vraiment. Je crois vraiment que j’ai trouvé ma voie. Je vous
parlais d’ouverture d’esprit à la Banque Nationale, eh bien, je
dois observer un comptable pendant une journée en
novembre, tout de suite la personne responsable de l’équité
à l’emploi s’est mise à la recherche et m’a trouvé la personne
qui pourra m’aider !

Finalement, j’aimerais dire quelque chose aux parents qui
vivent avec des enfants sourds et malentendants. Il ne faut
pas paniquer pour l’avenir de votre enfant, il faut lui faire
confiance et lui donner tout l’appui nécessaire pendant ses
études. Aussi, au cégep du Vieux Montréal, il y a beaucoup
de services pour les personnes avec une limitation
fonctionnelle. Encouragez votre enfant à aller plus loin et à
avoir une belle carrière devant lui ! J’aimerais ajouter que je
ne me suis pas rendu là sans embûches, et que si des
parents ou des jeunes aimeraient faire ma connaissance, je
suis disponible. L’ pourra vous donner mes
coordonnées.

Je vous remercie de me lire.

AQEPA

Informatique, puis Comptabilité
Par Anselmo Billy Da Silveira

Dans Sounds Alive, Martha Perusse, directrice, nous
apprenait que selon la dernière compilation d’information,
les données de 2006, 2007 et 2008 indiquaient que 84 %
des élèves recevant des services de l’École orale de
Montréal pour les sourds ont obtenu un diplôme d’études
secondaires. De ceux-ci, 95 % se sont dirigés vers des
études postsecondaires. C’est évident que ces élèves,
leurs familles, les enseignants et les autres professionnels
ont travaillé très fort.

L’École orale de Montréal pour les sourds offre des services
de réadaptation aux familles anglophones d’enfants vivant
avec une surdité ayant choisi l’oralisme.

Source : Le message de la directrice par Martha Perusse, MSc(A),
SoundsAlive, Montreal Oral School for the Deaf, novembre 2009
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Synthèse des 7 tomes de la saga
de Harry Potter

Harry Potter à l’école des sorciers

Harry Potter et la Chambre des Secrets

Harry Potter et le prisonnier d’Azkaban

Harry Potter et la Coupe de Feu

Harry Potter et l’Ordre du Phénix

Harry Potter et le Prince de Sang-Mêlé

Harry Potter et les Reliques de la Mort

- Harry Potter est un orphelin qui vit avec son oncle, sa tante et son cousin. Le jour de ses
11 ans, Harry apprend de la bouche du géant Hagrid, venu le récupérer auprès de la famille Dursley, qu'il est le fils de sorciers
tués par le représentant des forces du Mal, le terrible Voldemort, le jour de l'Halloween. Voldemort a également essayé de tuer
Harry, âgé de 1 an, mais il n'a pas réussi dans son entreprise. Seul Harry a pu résister au mauvais sort lancé contre la famille
Potter. L'éclair sur le front n'est pas une blessure ordinaire : elle est le résultat du combat entre Voldemort et Harry. À Poudlard,
il apprend à voler sur un balai et à jeter des sorts. Il se fait des amis Ron et Hermione. Harry se révèle un sorcier très doué. Il vit
son premier conflit avec Voldemort.

- Harry Potter fait une rentrée fracassante en voiture volante à l'école des sorciers.
Cette deuxième année ne s'annonce pas de tout repos... surtout depuis qu'une malédiction s'est abattue sur les élèves. Entre
les cours de potions magiques, les matches de Quidditch et les combats de mauvais sorts, Harry trouvera-t-il le temps de
percer le mystère de la chambre des secrets : un monstre libéré par Voldemort ? Harry doit trouver la mystérieuse chambre
des secrets pour mettre fin à ces agressions.

- Sirius Black, le dangereux criminel qui s'est échappé de la forteresse d'Azkaban,
recherche Harry Potter. C'est donc sous bonne garde que l'apprenti sorcier fait sa troisième rentrée. Au programme : des
cours de divination, la fabrication d'une potion de ratatinage, le dressage des hypogriffes... Mais Harry est-il vraiment à l'abri
du danger qui le menace ? Harry craint les Détraqueurs, les gardiens de prison à la recherche de Sirius Black. Harry apprend
que Sirius est son parrain. Ce dernier fait toute la lumière sur la mort de ses parents.

- Après un horrible été chez les Dursley, Harry Potter entre en quatrième année au collège
de Poudlard. À quatorze ans, il voudrait simplement être un jeune sorcier comme les autres, retrouver ses amis Ron et
Hermione, assister avec eux à la Coupe du monde de Quidditch, apprendre de nouveaux sortilèges... Une grande nouvelle
l'attend à son arrivée : la tenue à Poudlard d'un tournoi de magie entre les plus célèbres écoles de sorcellerie. Harry se réjouit.
Trop vite. Il va se trouver plongé au coeur des événements les plus dramatiques qu'il ait jamais eu à affronter. Le plus grand
danger pour Harry, c’est une attaque de Voldemort qui prend forme humaine pour la première fois.

- Alors qu'il entame sa cinquième année d'études à Poudlard, Harry Potter découvre que
la communauté des sorciers ne semble pas croire au retour de Voldemort, convaincue par une campagne de désinformation
orchestrée par le ministre de la Magie, Cornelius Fudge. Afin de le maintenir sous surveillance, Fudge impose à Poudlard un
nouveau professeur de défense contre les forces du Mal, Dolorès Ombrage, chargée de maintenir l'ordre à l'école et de
surveiller les faits et gestes de Dumbledore. Prodiguant aux élèves des cours sans grand intérêt, celle qui se fait appeler la
Grande Inquisitrice de Poudlard semble également décidée à tout faire pour rabaisser Harry. Entouré de ses amis Ron et
Hermione, ce dernier met sur pied un groupe secret, l'Armée de Dumbledore, pour leur enseigner l'art de la défense contre les
forces du Mal et se préparer à la guerre qui s'annonce... Harry est hanté par des rêves mystérieux. Il court un danger de plus
en plus grand à mesure que Voldemort reprend des forces. Son destin semble être lié à celui du Seigneur des Ténèbres.
L’histoire se termine avec la mort de Sirius Black.

- Harry, Ron et Hermione entrent en sixième année à Poudlard où ils vont vivre leur
dernière année avant la majorité qui est fixée, chez les sorciers, à l’âge de dix-sept ans. Des événements particulièrement
marquants vont contribuer à faire passer Harry du statut d’adolescent à celui d’homme. Ce tome, sur fond de guerre contre un
Voldemort plus puissant que jamais, se révèle plus sombre que les précédents. Secrets, alliances et trahisons conduisent
aux événements les plus dramatiques qu’Harry ait eu à affronter.

- Dans un monde de plus en plus troublé par la mort d'Albus Dumbledore, Harry se
prépare à rejoindre Ron et Hermione. Pourtant cette année, ils ne rejoindront pas les autres étudiants de septième année à
Poudlard. Harry, accompagné de ses deux amis, part à la recherche des derniers Horcruxes. Pendant ce temps, Poudlard et
le ministère de la Magie tombent sous l’emprise de Voldemort. Harry peut compter sur ses amis mais à la fin, lui seul doit
affronter son pire ennemi. Qui survivra ? Ce n’est qu’à la toute fin du livre qu’on connaît la réponse.

uiz pecial arry otterS HQ
sur le 7 tome :e Les Reliques de la Mort

P

31 - Quel est le métier de Néville Londubat à Poudlard ?

32 - À quelle maison Lily Évans appartenait-elle à Poudlard ?

33 - À quelle maison Rogue appartenait-il à Poudlard ?

34 - Quel est le nom du serpent de Voldemort ?

35 - Où Voldemort a-t-il volé la baguette de sureau ?

36 - Quel est le surnom de Voldemort ?

37 - Quel est le mot de passe pour entrer dans le bureau de Dumbledore ?

38 - Quel est le nom de la sœur de Lily Évans ?

39 - Qu’est-ce que Dumbledore lègue à Ron Weasley ?

40 - Quel est le nom de la mère de Dumbledore ?

41 - Qui est Abelforth ?

42 - Qui est Héléna Serdeigle ?

43 - Quel est le nom du fantôme de la tour de Gryffondor ?

44 - Quelle est la formule pour stupéfixer ?

45 - Quel est le nom du phénix de Dumbledore ?

46 - Que cherche Harry Potter à Poudlard ?

47 - Quel est le nom du père de Tonk ?

48 - Qui sont Gripsec et Gornuk ?

49 - Où Gellert Grindelwals a-t-il étudié ?

50 - Quels sont les trois objets qui représentent les reliques de la mort ?

51 - Quel est le nom du descendant de Peverell ?

52 - De quoi est faite la baguette magique de Harry Potter ?

53 - Qui a brisé la baguette magique de Harry Potter ?

54 - Pourquoi Harry, Ron et Hermione ne retournent-ils pas à Poudlard ?

55 - Quel est le nom de celui qui conduit le Magicobus ?

56 - Quel est le nom de la tante de Ron Weasley ?

57 - Quelle est la formule pour obtenir de la lumière ?

58 - Quel est le nom de l’épouse de Lupin ?

59 - Quel est le nom de la banque des sorciers ?

60 - Quel est le nom de l’épouse de Ron ?

Chers fans de Harry Potter

Tel que promis, voici la suite du quiz du 7 tome « Les Reliques de la Mort ».e

Vous aurez les réponses à la page 13.
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Synthèse des 7 tomes de la saga
de Harry Potter

Harry Potter à l’école des sorciers

Harry Potter et la Chambre des Secrets

Harry Potter et le prisonnier d’Azkaban

Harry Potter et la Coupe de Feu

Harry Potter et l’Ordre du Phénix

Harry Potter et le Prince de Sang-Mêlé

Harry Potter et les Reliques de la Mort
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11 ans, Harry apprend de la bouche du géant Hagrid, venu le récupérer auprès de la famille Dursley, qu'il est le fils de sorciers
tués par le représentant des forces du Mal, le terrible Voldemort, le jour de l'Halloween. Voldemort a également essayé de tuer
Harry, âgé de 1 an, mais il n'a pas réussi dans son entreprise. Seul Harry a pu résister au mauvais sort lancé contre la famille
Potter. L'éclair sur le front n'est pas une blessure ordinaire : elle est le résultat du combat entre Voldemort et Harry. À Poudlard,
il apprend à voler sur un balai et à jeter des sorts. Il se fait des amis Ron et Hermione. Harry se révèle un sorcier très doué. Il vit
son premier conflit avec Voldemort.

- Harry Potter fait une rentrée fracassante en voiture volante à l'école des sorciers.
Cette deuxième année ne s'annonce pas de tout repos... surtout depuis qu'une malédiction s'est abattue sur les élèves. Entre
les cours de potions magiques, les matches de Quidditch et les combats de mauvais sorts, Harry trouvera-t-il le temps de
percer le mystère de la chambre des secrets : un monstre libéré par Voldemort ? Harry doit trouver la mystérieuse chambre
des secrets pour mettre fin à ces agressions.

- Sirius Black, le dangereux criminel qui s'est échappé de la forteresse d'Azkaban,
recherche Harry Potter. C'est donc sous bonne garde que l'apprenti sorcier fait sa troisième rentrée. Au programme : des
cours de divination, la fabrication d'une potion de ratatinage, le dressage des hypogriffes... Mais Harry est-il vraiment à l'abri
du danger qui le menace ? Harry craint les Détraqueurs, les gardiens de prison à la recherche de Sirius Black. Harry apprend
que Sirius est son parrain. Ce dernier fait toute la lumière sur la mort de ses parents.

- Après un horrible été chez les Dursley, Harry Potter entre en quatrième année au collège
de Poudlard. À quatorze ans, il voudrait simplement être un jeune sorcier comme les autres, retrouver ses amis Ron et
Hermione, assister avec eux à la Coupe du monde de Quidditch, apprendre de nouveaux sortilèges... Une grande nouvelle
l'attend à son arrivée : la tenue à Poudlard d'un tournoi de magie entre les plus célèbres écoles de sorcellerie. Harry se réjouit.
Trop vite. Il va se trouver plongé au coeur des événements les plus dramatiques qu'il ait jamais eu à affronter. Le plus grand
danger pour Harry, c’est une attaque de Voldemort qui prend forme humaine pour la première fois.

- Alors qu'il entame sa cinquième année d'études à Poudlard, Harry Potter découvre que
la communauté des sorciers ne semble pas croire au retour de Voldemort, convaincue par une campagne de désinformation
orchestrée par le ministre de la Magie, Cornelius Fudge. Afin de le maintenir sous surveillance, Fudge impose à Poudlard un
nouveau professeur de défense contre les forces du Mal, Dolorès Ombrage, chargée de maintenir l'ordre à l'école et de
surveiller les faits et gestes de Dumbledore. Prodiguant aux élèves des cours sans grand intérêt, celle qui se fait appeler la
Grande Inquisitrice de Poudlard semble également décidée à tout faire pour rabaisser Harry. Entouré de ses amis Ron et
Hermione, ce dernier met sur pied un groupe secret, l'Armée de Dumbledore, pour leur enseigner l'art de la défense contre les
forces du Mal et se préparer à la guerre qui s'annonce... Harry est hanté par des rêves mystérieux. Il court un danger de plus
en plus grand à mesure que Voldemort reprend des forces. Son destin semble être lié à celui du Seigneur des Ténèbres.
L’histoire se termine avec la mort de Sirius Black.

- Harry, Ron et Hermione entrent en sixième année à Poudlard où ils vont vivre leur
dernière année avant la majorité qui est fixée, chez les sorciers, à l’âge de dix-sept ans. Des événements particulièrement
marquants vont contribuer à faire passer Harry du statut d’adolescent à celui d’homme. Ce tome, sur fond de guerre contre un
Voldemort plus puissant que jamais, se révèle plus sombre que les précédents. Secrets, alliances et trahisons conduisent
aux événements les plus dramatiques qu’Harry ait eu à affronter.

- Dans un monde de plus en plus troublé par la mort d'Albus Dumbledore, Harry se
prépare à rejoindre Ron et Hermione. Pourtant cette année, ils ne rejoindront pas les autres étudiants de septième année à
Poudlard. Harry, accompagné de ses deux amis, part à la recherche des derniers Horcruxes. Pendant ce temps, Poudlard et
le ministère de la Magie tombent sous l’emprise de Voldemort. Harry peut compter sur ses amis mais à la fin, lui seul doit
affronter son pire ennemi. Qui survivra ? Ce n’est qu’à la toute fin du livre qu’on connaît la réponse.
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43 - Quel est le nom du fantôme de la tour de Gryffondor ?

44 - Quelle est la formule pour stupéfixer ?

45 - Quel est le nom du phénix de Dumbledore ?

46 - Que cherche Harry Potter à Poudlard ?

47 - Quel est le nom du père de Tonk ?

48 - Qui sont Gripsec et Gornuk ?

49 - Où Gellert Grindelwals a-t-il étudié ?

50 - Quels sont les trois objets qui représentent les reliques de la mort ?

51 - Quel est le nom du descendant de Peverell ?

52 - De quoi est faite la baguette magique de Harry Potter ?

53 - Qui a brisé la baguette magique de Harry Potter ?
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Tel que promis, voici la suite du quiz du 7 tome « Les Reliques de la Mort ».e

Vous aurez les réponses à la page 13.
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Nos nombreux échanges avec les étudiants nous permettent
d’affirmer que la surdité chez le jeune n’influence pas
uniquement sa vie sociale, elle est aussi la cause de ses
difficultés, parfois très significatives, dans les différentes
disciplines enseignées. Elle peut, dans certains cas,
occasionner un repli sur soi ou, à tout le moins, une certaine
réserve dans les contacts sociaux à cause de la difficulté à
communiquer. Face à ses pairs et à ses professeurs, l’étudiant
peut être gêné et attendre qu’on s’intéresse à lui plutôt que de
faire les premiers pas. Il est souvent mal à l’aise de faire répéter
et il éprouve un inconfort lorsqu’il sent qu’on ne le comprend pas.

De plus, il a souvent l’impression que les entendants possèdent
davantage de connaissances que lui étant donné qu’il n’a pas
accès à toute l’information environnante. Il est donc plus réticent
à poser des questions pendant le cours, à émettre son opinion
ainsi qu’à manifester son incompréhension à l’égard de certains
concepts parfois très importants. On remarque qu’à la fin de
l’adolescence, l’étudiant prend encore plus conscience de sa
différence et cela peut provoquer un stress accru, voire de
l’anxiété.

Le rôle de l’intervenant est important pour l’aider à vivre avec ces
situations, à cheminer dans l’acceptation des impacts de sa
surdité et à considérer les accommodements nécessaires à sa
réussite. La gestion et la planification de ses études, le soutien à
l’intégration ainsi que des stratégies d’études sont abordés dans
le suivi proposé à l’étudiant lors de ces rencontres

Les occupent également une place importante dans
le processus d’apprentissage des étudiants. Étant soucieux de
bien répondre au besoin de l’étudiant, les interprètes s’adaptent
aux besoins de celui-ci. Au cégep désigné, le collège Ste-Foy,
l’équipe d’interprètes offre une panoplie de modes de
communication : pidgin, oral avec ou sans supports tels : signes
de la langue des signes québécoise (LSQ), français signé,
langage parlé complété (LPC), gestes naturels et interprétation
LSQ.

Services et accommodements

d’encadrement scolaire.

interprètes

Plusieurs étudiants de l’Est ont grandi dans un monde
d’entendants en utilisant le mode oral avec ou sans supports
pour communiquer. Certains étudiants n’ont pas eu recours au
service d’interprétation au niveau secondaire. Cependant, on
observe qu’au collégial, ils utilisent le service d’interprétation
orale de façon régulière dans l’ensemble de leurs cours ou de
façon sporadique dans les cours de langues, lors de situations
de groupe ou pour les présentations audiovisuelles. À cet effet,
des intégré peuvent être
disponibles.

Enfin, des étudiants utilisent de façon régulière les services d’un
interprète oral ou gestuel dans toutes les situations
d’apprentissage, y compris les examens. Ils peuvent se faire
interpréter les consignes et les questions de l’examen. Pour ce
faire, le professeur doit être présent et lire les questions à voix
haute. Les étudiants peuvent également bénéficier de temps

téléviseurs avec décodeur

supplémentaire dans un local approprié et utiliser les logiciels
spécialisés autorisés, tel Antidote. C’est ce qu’on appelle la

Bien que la qualité de la production écrite s’améliore de façon
significative chez nos étudiants Sourds et malentendants, la
syntaxe de la langue française demeure une grande difficulté, ce
qui rend parfois difficile pour un entendant de bien saisir les
réponses d’examens. C'est pourquoi au cégep désigné nous
avons mis en place, à la demande des enseignants, un service
leur permettant d’évaluer avec justesse les savoirs et les
compétences de l’étudiant. Le

identifie et reformule les erreurs grammaticales,
syntaxiques ou orthographiques dues à la perte d’audition.

En complément à ce service, un
vise à rendre les productions

écrites de l’étudiant plus accessibles aux entendants, en se
penchant avec l’étudiant sur la syntaxe et la grammaire dans le
but d’améliorer ses connaissances linguistiques.

Quand le nombre le permet, il y a formation d’un
. Le programme de

français est alors adapté pour tenir compte de leur situation
particulière.

Un soutien d’appoint peut être apporté à l’étudiant suivant un
cours d’anglais ou d’espagnol. Le

touche davantage l’aspect phonétique. Le but
premier est d’amener à acquérir les phonèmes de la langue
d’étude, autant en lecture labiale qu’en expression orale. Ces
rencontres permettent à l’étudiant de pratiquer son expression
orale en entreprenant une conversation impliquant le
vocabulaire à l’étude. Ce service plus spécialisé se retrouve
uniquement au cégep Ste-Foy.

D’autres services tels l’embauche d’un
la prise de notes manuscrite ou électronique sont

offerts à l’étudiant dans l’ensemble de ses cours. Le
s’avère intéressant puisqu’il

présente l’avantage d’être compact, discret et plus rapide. La
mise en place d’un
assure également la sécurité de l’étudiant.

Force est de constater que lorsque l’étudiant a accès aux
services et aux accommodements qui lui sont nécessaires et

, son rendement peut être comparable à celui
d’autres étudiants sans limitations. Comme tous les autres
élèves, il a aussi droit à l’échec et les services adaptés
demeurent présents non pas pour les faire réussir à tout prix,
mais pour leur permettre d’avoir accès à cette réussite.

Nancie Giguère : tél : 418 659-6600, poste 3691 ;
nanciegiguere@hotmail.com

Hélène Savard : tél : 418 659-6600, poste 3724 ;
helene.savard@cegep-ste-foy.qc.ca

passation adaptée d’examens.

soutien à l’adaptation des
examens

soutien en français pour les
textes écrits en français sourd

groupe
homogène pour les cours de français

service de soutien
phonétique

tuteur spécialisé en
philosophie,

dictionnaire électronique

plan d’évacuation en cas d’urgence

qu’il les utilise

onjour à tous ceux qui lisent la revue

On m’a demandé de vous tracer quelques lignes sur ce que je
vis actuellement en tant qu’étudiant au cégep. D’abord, je
m’appelle Anselmo Billy Da Silveira, j’ai 22 ans et suis
étudiant au cégep du Vieux Montréal en 3 année. Je suis
sourd profond, très engagé dans les sports, surtout au
hockey comme gardien tant avec les entendants qu’avec les
sourds.

J’ai beaucoup de plaisir à partager la culture qui existe entre
les entendants et les sourds. Cette intégration m’aide
beaucoup à m’adapter dans ma vie de tous les jours. Je suis
vraiment très satisfait de mes études au cégep, cela me
permet d’apprendre chaque jour de nouvelles choses.

La première fois que je suis entré au cégep du Vieux
Montréal, soit en 2006-2007, j’étais inscrit en technique
informatique, un peu par hasard, car je n’avais aucune idée
de ce que je voulais faire plus tard. Je ne savais pas si
j’aimerais ce programme. J’ai étudié pendant deux ans dans
ce programme, je me suis beaucoup investi pour faire mes
cours de base, je ne peux pas dire que les cours propres au
programme me passionnaient. J’avais le goût de changer
d’orientation. Comme je n’avais guère plus d’idées, on m’a
proposé de voir un orienteur au cégep. Cela a été très
profitable pour moi, et c’est ainsi que j’ai décidé de bifurquer
en comptabilité, car je suis bon en mathématiques et j’aime
beaucoup les chiffres. Ok, c’est beau, me direz-vous ! Mais
qui dit que j’ai fait le bon choix ?

Maintenant, je vais vous raconter ce qui m’est arrivé. Il y a des
choses qui nous arrivent dans la vie et, sur le coup, on ne sait
pas trop pourquoi. Tous les ans, la Banque Nationale offre,
une bourse et un stage rémunéré à un étudiant avec une
limite fonctionnelle fréquentant un cégep du Québec. Je
décide donc de remplir les documents demandés et de poser
ma candidature, j’ai tout déposé quelques heures avant la
fin… Je n’avais guère d’espoir, entre autres, parce que je ne
savais pas à quoi cela engageait. Mais un beau jour, on m’a
appelé pour une entrevue, laquelle s’est très bien passée.
Voilà que plus tard j’apprends que je suis le récipiendaire de
la bourse et qu’on m’embauche comme programmeur pour
dix semaines pendant l’été à la Banque Nationale, à
Montréal. Cela a été une expérience formidable et cela m’a
permis de réaliser ce qu’était la vie comme professionnel. J’y
ai rencontré des personnes formidables avec une ouverture
d’esprit extraordinaire. Après dix semaines de travail à la
Banque Nationale, j’ai vraiment réalisé que travailler en
informatique n’était pas ce qui me convenait et que j’avais
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bien fait de changer d’orientation.

Depuis début septembre, j’étudie donc en comptabilité et je
me rends compte qu’il s’agit d’un programme que j’adore
vraiment. Je crois vraiment que j’ai trouvé ma voie. Je vous
parlais d’ouverture d’esprit à la Banque Nationale, eh bien, je
dois observer un comptable pendant une journée en
novembre, tout de suite la personne responsable de l’équité
à l’emploi s’est mise à la recherche et m’a trouvé la personne
qui pourra m’aider !

Finalement, j’aimerais dire quelque chose aux parents qui
vivent avec des enfants sourds et malentendants. Il ne faut
pas paniquer pour l’avenir de votre enfant, il faut lui faire
confiance et lui donner tout l’appui nécessaire pendant ses
études. Aussi, au cégep du Vieux Montréal, il y a beaucoup
de services pour les personnes avec une limitation
fonctionnelle. Encouragez votre enfant à aller plus loin et à
avoir une belle carrière devant lui ! J’aimerais ajouter que je
ne me suis pas rendu là sans embûches, et que si des
parents ou des jeunes aimeraient faire ma connaissance, je
suis disponible. L’ pourra vous donner mes
coordonnées.

Je vous remercie de me lire.

AQEPA

Informatique, puis Comptabilité
Par Anselmo Billy Da Silveira

Dans Sounds Alive, Martha Perusse, directrice, nous
apprenait que selon la dernière compilation d’information,
les données de 2006, 2007 et 2008 indiquaient que 84 %
des élèves recevant des services de l’École orale de
Montréal pour les sourds ont obtenu un diplôme d’études
secondaires. De ceux-ci, 95 % se sont dirigés vers des
études postsecondaires. C’est évident que ces élèves,
leurs familles, les enseignants et les autres professionnels
ont travaillé très fort.

L’École orale de Montréal pour les sourds offre des services
de réadaptation aux familles anglophones d’enfants vivant
avec une surdité ayant choisi l’oralisme.

Source : Le message de la directrice par Martha Perusse, MSc(A),
SoundsAlive, Montreal Oral School for the Deaf, novembre 2009
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l’époque où le mandat du ministère de l’Éducation, du
Loisir et du Sport (MELS) (1982) nous a été confié
d’accueillir et de soutenir les apprentissages des
étudiants aux prises avec une surdité par la mise en

place d’accommodements et de services, nous comptions
alors une dizaine d’étudiants et ce, dans l’Est du Québec.

Puis, dans les années 90, les étudiants vivant avec une
surdité peuplaient davantage nos cégeps, y étudiaient et y
socialisaient… Nous recensions plus d’une dizaine de jeunes
spécifiquement au cégep désigné, le cégep Ste-Foy, puisqu’il

y avait là l’équipe des interprètes et l’attrait pour ces jeunes de
côtoyer d’autres étudiants avec une surdité.

Aujourd’hui, nous constatons, une baisse importante de ces
étudiants fréquentant nos collèges de l’Est qui souhaitent des
interprètes et qui demandent des accommodements.

Nous ne croyons pas qu’il s’agisse d’un manque d’information
concernant l’accès aux études postsecondaires ou d’une
inadéquation au regard des accommodements et des
services offerts pour soutenir les apprentissages et
l’intégration.

Une place au collégial pour les jeunes
de l’Est du Québec vivant avec une surdité
Par

ainsi que

Hélène Savard,
Nancie Giguère,

directrice adjointe aux Services adaptés pour les cégeps de l’Est du Québec et répondante locale

responsable des interprètes au cégep de Ste-Foy

Il est à noter que l’offre de
services pour les étudiants

vivant avec une surdité peut
différer selon le niveau de

scolarité (cégep-université).
Bien que le cégep de

Sainte-Foy soit le cégep
désigné pour l’Est du

Québec, les services offerts
devraient être les mêmes

pour tous les établissements
collégiaux.

ans le cadre de ce numéro sur les études
postsecondaires, le Comité de rédaction a voulu

aborder le sujet de la préparation à cette étape. Nous
avons rencontré M. Rhéal Lauzon, un homme souriant et
enthousiaste qui est directeur adjoint au secteur des sourds
(SDS) de l’école secondaire Lucien-Pagé.

Situons d’abord l’école. Intégré dans une école secondaire
de Montréal, le SDS possède un mandat suprarégional qui
dessert les élèves de l’Ouest du Québec ayant une surdité et
présentant des troubles de la communication et du langage.
La langue des signes du québecoise (LSQ) est utilisée dans
l’enseignement et la communication entre le personnel et les
élèves.

À l’automne 2009, le SDS recevait 52 étudiants provenant
majoritairement des écoles Gadbois et Esther-Blondin à
raison d’environ huit nouvelles entrées par an. Le parcours
des études secondaires se répartit en deux cycles selon les
acquis réalisés en cours de route. La formation générale
amènera les élèves vers les études postsecondaires alors
que la formation générale adaptée les conduira vers la
formation professionnelle (DEP), la formation à un métier
semi-spécialisé (FMSS) ou la formation préparatoire au
travail (FPT). Il y a actuellement onze groupes d’élèves, soit
trois groupes en formation générale et huit groupes en
formation générale adaptée.

Le SDS utilise une approche orientante dont le but est d’aider
les élèves à réfléchir sur eux-mêmes et à répertorier leurs
forces afin d’identifier plus clairement des avenues
professionnelles adaptées à leurs besoins. À cet effet,
plusieurs activités sont réalisées tout au long du
cheminement scolaire des élèves et sont consignées dans
un portfolio professionnel.

Les approches pédagogiques :

Pour certains élèves de la formation adaptée, une approche
fonctionnelle est utilisée en vue de développer leur
autonomie et de leur apprendre à se débrouiller dans la vie
quotidienne. Elle peut amener l’étudiant dans un ou des
stages de travail ou la formation à un métier semi-spécialisé.

Depuis quelques années, l'approche bilingue expérimentée
aux écoles Gadbois et Esther-Blondin se poursuit à Lucien-
Pagé. Selon M. Lauzon, cette méthode, qui prône
l'enseignement du français écrit en faisant le parallèle entre
la LSQ et le français sous sa forme écrite, a grandement
amélioré la qualité du français chez les élèves. Ces derniers
éliminent plusieurs erreurs linguistiques et syntaxiques qui
étaient fréquentes auparavant chez les utilisateurs de la
langue signée. S’il est difficile pour le moment de savoir si
cette approche facilitera l’augmentation de jeunes
entreprenant des études postsecondaires (les premières
cohortes n’ayant pas encore terminé leur parcours scolaire),
M. Lauzon nous dit y croire. En 2007, trois élèves avaient
terminé leur formation générale pour entamer des études
postsecondaires et ce nombre pourrait s’accroître dans
l’avenir.

Il y a un élève sur huit qui décroche au long des études au
SDS. M. Lauzon explique ce faible taux par l’aspect social
rassembleur de l’école. La diversité des moyens utilisés peut
aussi s’avérer une autre raison du maintien de la
fréquentation scolaire. L’embauche de professeurs sourds (il
y en a quatre actuellement) a également amené un
changement de la dynamique des étudiants, dont une
meilleure perception de leur identité. D’anciens étudiants
viennent présenter leur réussite au plan de l’emploi,
contribuant ainsi à l’instauration de modèles et d’espoir chez
les élèves. Selon M. Lauzon, il faut nourrir la passion
présente chez les étudiants et leur demander le maximum
pour qu’ils soient en mesure de réaliser leurs rêves.

Motivation et décrochage :

Les études secondaires
à l’école Lucien-Pagé
Par Jacques Racicot

31. Professeur en botanique
32. Gryffondor
33. Serpentard
34. Nagini
35. Dans la tombe de Dumbledore
36. Seigneur des ténèbres
37. Dumbledore
38. Pétunia
39. Déluminateur

40. Kandra
41. Frère d’Albus Dumbledore
42. La Dame grise ou le fantôme

de la Tour de Serdaigle
43. Nick Quasi-sans-tête
44. Sortilège de stupéfixion
45. Fumseck
46. Diadème
47. Ted

48. Des gobelins
49. Durmstrang
50. Une baguette de sureau, une

pierre ainsi qu’une cape d’invisibilité
51. Marvolo Gaunt
52. Plume de Phénix
53. Hermione
54. Ils sont à la recherche des Horcruxes

55. Stan Rocade
56. Murielle
57. Lumos
58. Tonk
59. Gringotts
60. Hermione

Réponses du Quiz Special Harry Potter

13

Dans le respect de la philosophie et de la loi : sans
discrimination ni privilège

Les services adaptés de l’Est du Québec offrent des services
permettant à chacun de développer son autonomie et d’être
évalué à sa juste valeur avec accommodements. Rappelons-
nous que les services et les accommodements sont mis en
place afin de pallier la limitation et répondre aux besoins de
l’étudiant.

Les impacts de la surdité se manifestent différemment chez les
étudiants. Plusieurs facteurs peuvent expliquer leur motivation
et leur réussite scolaire. Entre autres, le type et le degré de
surdité, les services offerts par les centres de réadaptation,
l’engagement de la famille, les accommodements mis en place
par les milieux scolaires au primaire et au secondaire sont
autant de facteurs pouvant influencer le cheminement scolaire
de l’étudiant. Notons également tous les autres facteurs propres
à l’individu (personnalité, expériences de vie, maturation…) et
ce, tout comme chez les entendants.
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Par Jacques Racicot

llez ! Vas-y ! T’es capable ! Il n’en reste plus long !
Juste un dernier effort et puis, tu vas y arriver !

Je crie pour l’encourager. La fin est proche. Je le
sais, je la vois. Dans ma tête ! Car elle est de l’autre côté de la
pente, de l’autre bord de cette dernière montée, juste au
milieu de la descente. Mais il ne le voit pas le fil d’arrivée, lui. Il
ne pense qu’à ses difficultés, son épuisement et son rêve de
terminer la course. Il avance, lentement. Des fois, il s’enfarge
dans ses souliers, dans un accident de terrain et semble près
de tomber. De le voir peiner ainsi m’arrache un morceau de
coeur. Et je crie, je hurle presque pour ne pas éprouver ma
douleur de le voir trébucher. Pour ne pas ressentir mon
épuisement aussi. Il ne peut pas s’arrêter si près de la fin.

Cela fait longtemps qu’il l’a débuté ce parcours scolaire, ce
marathon des études. Je l’ai couru moi aussi, sur les lignes
de côté, à la même vitesse que lui. En plus de le suivre, j’ai
consacré tant d’énergie à le soutenir et à l’encourager. Et le
voilà rendu à la dernière étape, celle du postsecondaire. Il a
tant fait du chemin qu’il ne peut pas abandonner si près du but
final. Mais, il y a cette dernière côte. Cette satanée côte ! Qui
lui demande des efforts pour la gravir, tandis que d’autres
semblent la franchir avec aisance. Mais ils ne traînent pas un
fardeau supplémentaire, eux. Cette surdité qui rend les
derniers pas difficiles à parcourir ; malgré tous ceux qui sont
là pour l’inciter à continuer, à lui tendre les moyens, les
services pour terminer cette course. Il faut traverser la ligne
finale pour que l’épreuve soit valable et certifiée. Pourquoi ne
pourrait-on pas faire une exception pour lui, amoindrir cette
dernière étape, lui fournir une autre forme de fin
de parcours ? Mais non, sa fierté sera d’avoir parcouru le
même chemin que les autres, d’avoir vaincu toutes les
épreuves.

Au début, l’organisation avait davantage besoin de moi, de
mon appui, de ma coopération pour soutenir le parcours de
mon jeune vivant avec une surdité. Oui, il a fallu que
j’intervienne souvent pour que les organisateurs lui
permettent de continuer malgré le retard accumulé au long
du parcours. Parce qu’il y avait une logistique à traîner tout au
long de cette compétition. Des personnes et des services à
déplacer pour accompagner le peloton. D’autres qui
doutaient de sa capacité à continuer, à terminer les
premières étapes dans les délais requis. Mais voilà que cette
société devient en mesure d’offrir mieux parce qu’il y a moins
de participants. Et c’est bien ainsi. Je devrais être satisfait de
constater qu’il existe une relève. De me tenir avec les autres
sur le bord de la piste.

Au début de ce marathon, nous étions plusieurs parents
réunis ensemble à encourager nos enfants. Et à nous

entraider en vue de la réussite de chacune des étapes.
Cependant, beaucoup ont abandonné la course ou ont quitté
pour diverses raisons. Et les autres sont en avant ou en
arrière, dans leur solitude et leurs espoirs dévorés… comme
moi. Le rêve de mon enfant devient mon rêve, ses succès et
ses revers se côtoient sans cesse en moi.

Parfois je voudrais faire preuve de plus de détachement,
mais c’est plus fort que moi, je trépigne sur place, je continue
à le suivre et à l’encourager. Je ne vois que lui portant son
fardeau et ses difficultés. Chacun de ses pas m’épuise. Je
vois la satisfaction de l’arrivée finale et j’oublie qu’il a de la
difficulté à terminer. Il ne faut pas qu’il démissionne. Je
ressentirais son abandon dans la moindre parcelle de mon
corps. Avec la motivation acquise lors des étapes
précédentes, l’exemple des autres qui ont parcouru ce
chemin, je le crois capable de terminer avec ses propres
ressources, sans que je m’épuise au cours de ces derniers
kilomètres. Encore un pas, un dernier effort. Au fond, mes
encouragements sont destinés davantage à moi-même qu’à
lui ; et ils sont confondus dans ceux des autres. Il ne me voit
plus, centré sur lui-même, sur son apprentissage personnel.

Maintenant, toutes les têtes sont tournées vers les
participants qui franchissent la dernière montée. L’important
devient non seulement de participer, mais de terminer. Le
succès, c’est de franchir la ligne d’arrivée. Une chose
certaine, sa réussite sera aussi une victoire pour moi. Car il
est plus facile de retirer de la fierté dans l’accomplissement
final que dans le chemin parcouru. Du moins aux yeux des
autres.

Dans ces moments, je me sens partagé entre le désir de
retrouver d’autres parents dans la même situation, d’en
parler avec eux et celui de m’éloigner de cette réalité que j’ai
transportée sur mes épaules, de me retirer avec la
satisfaction du devoir accompli. Est-ce possible ? C’est un
parcours difficile que celui d’être un parent d’enfant vivant
avec une surdité.

Tout un marathon

acques Racicot et moi sommes allés rencontrer Audrey
Lessard. Au printemps, elle avait fait la manchette en
devenant la première personne vivant avec une surdité à

décrocher un doctorat en médecine podiatrique. Nous
avons fait la connaissance d’une toute petite jeune femme,
pleine de vivacité et de détermination ainsi que de sa collègue
de travail, son interprète Patricia Béland.

Diagnostiquée très jeune, ses parents l’ont très tôt
encouragée à lire sur les lèvres, ils voulaient qu’elle apprenne
le français en premier (et non la langue des signes). Ses
premières années scolaires se passent dans une classe
spéciale où il y a quatre jeunes avec une surdité. Après sa 3
année, elle doit fréquenter l’école spéciale pour les Sourds à
Québec ou intégrer l’école ordinaire. Sa famille, vivant à
Thetford Mines, refuse de la laisser partir à l’extérieur alors
qu’elle est si jeune. Ce sera donc l’école ordinaire, mais avec
la reprise de la 3 année et ce, avec des services
d’orthopédagogie 2 heures/semaine pour lui permettre de
consolider ses acquis et d’avoir les mêmes connaissances
que les autres élèves. C’est durant cette période qu’elle
recevra un implant cochléaire (qui n’est plus utilisé depuis
longtemps).

Audrey nous avoue « ne pas l’avoir eu facile ». De cette
époque, elle se rappelle très bien la méchanceté de certains
enfants. Mais également, la présence d’amis très précieux,
même si elle n’en avait pas beaucoup, devant mettre
beaucoup d’ardeur à ses travaux scolaires. Elle souligne que
la discipline que lui ont inculquée ses parents a énormément
porté fruit, mais qu’elle aurait sûrement mieux aimé aller jouer
que de terminer tous ses devoirs. Audrey a travaillé fort, très
fort. En plus de ses parents, sa grand-mère l’encourageait
beaucoup. Elle lui faisait faire la lecture tous les jours.

e

e

Dans sa famille, il y a, et il y a eu, beaucoup de personnes
oeuvrant dans le domaine de la santé. Un de ses ancêtres
aurait même été le premier médecin de Thetford Mines. Dès
l’âge de trois ans, c’est le rêve qu’elle a caressé : devenir
médecin. Cependant, beaucoup de gens ont essayé de la
décourager. Elle cite en exemple le directeur de l’école qui lui
avait demandé de changer ce qu’elle avait écrit dans le bottin
des finissants de 6 année parce qu’il trouvait que vouloir
« devenir médecin » était utopiste et qu’elle devait voir la
réalité en face et tenir compte des limitations imposées par sa
surdité. Il faut dire que cela avait piquéAudrey au vif plutôt que
de la décourager.

Au secondaire, elle a eu droit à un interprète oral – disons
plusieurs – jusqu’à ce qu’en 3 secondaire, elle obtint d’avoir
toujours la même personne. Quelques signes ont été ajoutés à

e

e

l’interprétation orale pour rendre le message plus clair.
Elle a subi de la jalousie : ses notes étant très bonnes, on
insinuait que l’interprète l’aidait.

Après deux ans, en pharmacologie à l’Université de
Sherbrooke, années pendant lesquellesAudrey était active au
sein de l’ Estrie et de l’Association des Sourds de
l’Estrie, elle change de programme réalisant qu’elle préfère
travailler avec le public et non dans un laboratoire. Elle s’inscrit
donc en podiatrie à l’Université du Québec à Trois-Rivières.
Comme elle a dû utiliser les services de huit interprêtes
différents lors de ses études universitaires, elle a passé de très
nombreuses heures à leur enseigner les termes médicaux
pour qu’ils puissent suivre les cours avec elle.

Pour son stage pratique obligatoire de quatre mois à New
York, le salaire de l’interprète était assumé, mais pas les frais
de séjour (hébergement, repas, etc.) de celle-ci ; Audrey a dû
les payer elle-même grâce à un programme d’avance de fonds
du gouvernement, avance qu’elle rembourse actuellement.

Audrey a reçu son diplôme en avril dernier, elle en a encore les
larmes aux yeux. Elle travaille maintenant dans une clinique
de la Rive-Sud en compagnie de son interprète. La complicité
d’Audrey et de Patricia Béland est évidente. Les clients
doivent la sentir. Ils s’habituent très rapidement à la
« conversation à trois ». Audrey est allée au bout de son rêve,
elle y a crû. Elle est très fière de ce qu’elle a accompli à force
de courage, de ténacité et de talent. Et ses parents, donc !

Mais ce n’est pas tout, en plus de son travail et de sa vie de
famille, elle compte s’investir dans la rédaction d’un livre ou
d’un scénario décrivant son parcours. Et, à plus long terme,
pourquoi ne pas envisager une mission humanitaire avec
Médecins sans frontières ? Décidément, Audrey veut ouvrir
des portes et elle y parvient. Bravo !

AQEPA

Le parcours d’Audrey Lessard
Par Louise Bellemare
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Conclusion
Les études supérieures sont à la portée de main pour les étudiants sourds ou malentendants qui désirent s’y engager. Des
services diversifiés existent au collégial comme à l’université pour ceux et celles qui en ont besoin. La réussite est aussi au
rendez-vous comme en témoignent les jeunes qui obtiennent leur DEC et comme ceux qui s’inscrivent à l’université. Et la
réalité que nous venons d’illustrer est partielle si l’on pense à toutes les personnes sourdes ou malentendantes qui n’ont pas
fait de demandes particulières dans les différents établissements d’études supérieures.

Personne ressource : Céline Boisvert, conseillère pédagogique, 514 982-3437, poste 2431
1

2

Portrait historique de la clientèle sourde et malentendante de l’ordre collégial. Région Ouest du Québec. 1982-1994.
http://www.cdc.qc.ca/pdf/720688_clermont_clientele_sourde_SAIDE_1995.pdf
Vous pouvez consulter le répertoire des répondants locaux de l’Ouest et de l’Est sur le site Internet du cégep du Vieux Montréal
http://www.cvm.qc.ca/formationreg/saide/repondants/Pages/index.aspx

* 1 système d’amplification MF est prêté par l’UQÀM et l’autre appartient à
l’étudiant.

Tableau 3
Services demandés par les étudiants vivant avec une surdité

à l’université

Session automne 2008
Avec service d’interprétation gestuelle

Avec service d’interprétation en mode oral

Sans service d’interprétation
Avec prise de notes

Avec système d’amplification

Avec soutien académique

17
1

29
44

Total

3

9

U de M
8

0

17

22

1

0

UQÀM
9

1

12

22

2*

9

C'est toujours intéressant de recevoir la revue . C'est en voyant la page couverture (Je serai enseignante) que
nous avons pensé partager le rêve de notre fils.

Tout petit, il voulait un . Bien sûr, il y a eu un peu de réticence, mais on sait comment ça finit avec la ténacité d'un enfant
et surtout un grand rêve.

Maintenant, il réalise ses rêves. On peut le voir en action dans le lien ci-bas. Le plus beau dans tout cela : c'est son frère
Vincent qui fait tous ses vidéos, lui est cuisinier au Canard goulu à Québec, et fait du cinéma, film et montage. On peut voir
leurs performances sur YouTube (recherche : vince281), on les voit en action.

Lorsqu'ils étaient petits enfants, de même qu'au primaire, on ne savait pas beaucoup où ça les mènerait une perte
d'audition ainsi que le port des appareils jusqu'au secondaire.

Il ne faut jamais briser les rêves d'un enfant.
Lien : http://www.youtube.com/watch?v=z5sFA4ujGFA

Etienne Poirier et Nicole Paquet

Entendre
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Alexandre Poirier est originaire de la Gaspésie. Il a fait ses études en percussions classiques à Québec. C’est en 2007 qu’il
obtiendra son diplôme en éducation musicale à l’Université Laval. Il pratique également la batterie depuis quinze ans. Son
contact avec la musique classique et le rock lui permet une grande versatilité. Lors de ses études, Alexandre s’est
concentré sur l’importance de la musique dans la société et son esthétisme. Il compte une centaine de spectacles à son
actif tels une participation avec l’Orchestre symphonique de Québec et un spectacle de Shania Twain. Il a participé à une
tournée avec l’Harmonie des cascades en Chine en janvier 2009. Présentement, il participe activement à plusieurs projets
musicaux : groupe hommage, rock instrumental et rock. Depuis septembre 2008, il est professeur de musique à l’école
secondaire l’Envol de Saint-Nicolas.

Le mot du lecteur

onjour chers parents,

Plusieurs parents d’élèves sourds ou malentendants
se posent des questions quand vient le temps de choisir

le programme d’études postsecondaires qui convient le mieux
à son adolescent. « Quels sont les services utiles pour mon
jeune ? » ; « Qui va s’occuper de lui au cégep ? » ; « Est-ce qu’il
doit mentionner sa surdité sur la fiche d’inscription ? ».

Afin de soutenir le jeune et sa famille dans cette démarche,
des services sont offerts au programme Adolescents/jeunes
Adultes de l’IRD. Nous pouvons aider votre jeune à identifier
ses intérêts, ses forces et ses limites en lien avec son choix de
carrière, à mieux gérer l’anxiété et la peur reliées au choix de
cours et à la réussite scolaire ainsi qu'à améliorer sa confiance
en soi dans le choix d’une profession future. Nous pouvons le
conseiller afin de déterminer de quels services adaptés il aura
besoin, discuter des situations de handicap avec lui et l’aider à
trouver des solutions aux difficultés rencontrées. Nous
pouvons également apporter aide et soutien aux parents
concernant les craintes reliées au choix de carrière de leur
jeune et les guider dans l’orientation vers les bons services au
cégep et en Formation professionnelle.

En plus des rencontres individuelles, nous organisons des
rencontres d’information (en fonction de la demande) en
collaboration avec le cégep du Vieux Montréal. Cette activité
comprend deux volets, un pour les parents et un pour les
jeunes. Lors de la rencontre Info-cégep, nous répondons à vos

Les molécules sont la clé de l’audition

Si les microRNAdes cellules ciliées de l’oreille interne sont bloquées ou mutées, l’audition est perdue. De nouvelles découvertes sur
l’importance des microRNApeuvent amener des résultats à long terme pour les personnes déficientes auditives.

Des thérapies à base de microRNA

La plupart d’entre nous n’ont jamais entendu parler des microRNA. Ces molécules microscopiques dans nos cellules restaient inconnues
jusqu’en 1992.Aujourd’hui, les scientifiques ont découvert l’importance des microRNA, surtout pour notre audition. Les microRNAsont la clé de
l’activité génétique. Les microRNAsont les interrupteurs des gènes, les activent ou les désactivent et affectent la formation des cellules.

Des cellules ciliées de l’oreille interne en bon état de marche sont cruciales à une bonne audition. Le développement et la survie des cellules
ciliées sont dirigés par les microRNA. En conséquence, un retard de la formation des microRNA de l’oreille interne affecte négativement
l’audition. Ceci est confirmé par des expériences effectuées sur des souris et des poissons par des scientifiques de l’Université de Tel Aviv en
Israël.

Des chercheurs britanniques et espagnols ont rapporté que la mutation des microRNA peut entraîner une déficience auditive. Ce sont les
premiers scientifiques à identifier une mutation des microRNA. Cette mutation fut identifiée dans l’oreille interne. Les scientifiques ont
également déterminé que cette mutation contrôle plusieurs gènes ce qui peut être la cause sous-jacente d’une surdité progressive.

L’étude des liens entre les microRNA et les cellules ciliées ne fait que commencer. Un jour, cette nouvelle science pourrait donner le jour à des
thérapies à base de microRNAafin de traiter la déficience auditive.
Sources: www.aftau.org ; www.sanger.ac.uk
Repris de : http://french.hear-it.org/page.dsp?page=7059, page consultée le16 octobre 2009

q u e s t i o n s e t d o n n o n s d e
l’information sur les services
disponibles dans tous les cégeps et
sur la procédure de demande
d’admission pour les étudiants vivant
avec une surdité. Une période
d’échanges est prévue et des
étudiants sourds ou malentendants
actuellement au cégep témoignent
de leur expérience personnelle. Vous
y rencontrez également la con-
seillère pédagogique et personne-
ressource du Service d’aide à
l’intégration des étudiants (SAIDE) du cégep du Vieux
Montréal.

Il est tout à fait normal que votre adolescent, à cet âge, ne
sache pas vers où s’orienter ou encore entretienne des rêves
de carrière. Comme parents, vous pouvez l’aider à réfléchir et
à prendre des décisions en analysant avec lui les enjeux des
choix offerts.

Si vous êtes intéressés à recevoir de l’aide ou pour obtenir de
plus amples renseignements sur nos services, n’hésitez pas à
communiquer avec nous.
Voix : 514 284-2214, poste 3411
ATS : 514 284-3747, poste 3411
Télécopieur : 514 284-5086
Courriel : ird@raymond-dewar.gouv.qc.ca

Dans le cadre du programme Adolescents/jeunes Adultes
Par

,

Pierre Parenteau,
Isabelle Fournier

chef de programme,

coordonnatrice professionnelle, à l’Institut Raymond-Dewaret

Saviez-vous que...
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les compétences à atteindre dans les cours d’anglais.
Lorsque des étudiants sourds ou malentendants éprouvent
des difficultés dans ces cours, ils doivent en parler à leur
répondant afin qu’il puisse proposer des mesures qui
soutiendront leur réussite.

Le cégep du Vieux Montréal organise des groupes dits
homogènes d’étudiants vivant avec une surdité pour les
cours de français, de philosophie depuis 1982, et pour les
cours d’anglais depuis 1997. L’homogénéité des groupes fait
référence à leur composition, soit uniquement des étudiants
sourds ou malentendants, qui viennent parfois d’autres
cégeps, par le biais de commandites. L’enseignement est
offert en tenant compte de la problématique de la surdité tout
en visant l’atteinte des standards du MELS. La petitesse des
groupes permet de respecter le rythme d’apprentissage des
étudiants. Le service d’interprétation visuelle, LSQ/français
et en mode oral ou pidgin, est présent dans les groupes de
français et de philosophie. En ce qui concerne les cours
d’anglais, ils sont dispensés par un professeur qui maîtrise
l’anglais parlé et l’American Sign Language (ASL) et la
communication est adaptée en fonction des étudiants inscrits
dans ce cours.

voici un tableau qui indique les nombres
d’étudiants vivant avec une surdité qui ont demandé des
services dans les cégeps de l’Ouest du Québec à l’automne
2008 ainsi que le type de services demandés. Un même
étudiant peut utiliser plusieurs services.

En résumé,

Tutorat en français et soutien à l’écriture

Système d’amplification MF

Services aux étudiants : orientation et choix de carrière,
psychologie, aide financière, placement étudiant, etc.

Les mesures d’adaptation pour l’Épreuve uniforme de
français (EUF)

Les mesures d’adaptation pour les cours de la formation
générale

Au cours de l’automne 2008, 13 étudiants ayant une surdité
ont reçu du tutorat dans les cégeps de l’Ouest du Québec. Ce
tutorat convient aux étudiants qui ont des difficultés
importantes en lecture ou en écriture reliées à leur surdité.
L’aide peut être apportée par l’intermédiaire des Centres
d’aide en français et, au besoin, un service d’interprétation
est présent. Au cégep du Vieux Montréal, par exemple, le
service se donne sur une base hebdomadaire et il est prescrit
après une évaluation par un enseignant de français. Les
tuteurs peuvent communiquer directement avec les
étudiants en LSQ, en pidgin ou en oral. Au cours des cinq
dernières années, 24 étudiants sourds ou malentendants en
ont bénéficié. Le pourcentage d’assiduité de ces étudiants à
leurs rencontres de tutorat a dépassé les 90 % ce qui
témoigne de leur satisfaction.

Dans le cadre des études supérieures, le système
d’amplification MF n’est pas fourni par les établissements.
L’étudiant qui désire l’utiliser doit en faire la demande à la
Régie d’assurance maladie du Québec (RAMQ). Dans
l’attente de le recevoir, un système d’amplification MF peut lui
être prêté. À la session d’automne 2008, six étudiants sur 111
ont demandé que leur soit prêté un système d’amplification
MF.

Il n’est pas rare qu’un étudiant avec une surdité vive des
questionnements ou des remises en question au cours de
ses études au collégial, comme c’est le cas d’ailleurs pour un
grand nombre de jeunes. Les ressources des services
d’orientation et de psychologie leur sont offertes, comme
celles du Service de l’aide financière (prêts et bourses) et du
placement étudiant. Les services d’interprétation du Service
d’aide à l’intégration des élèves (Saide) sont disponibles pour
faciliter la communication avec les intervenants.

Des mesures d’adaptation sont autorisées par le MELS pour
la passation de l’EUF. Cette épreuve est déterminante pour
l’obtention du diplôme d’études collégiales (DEC). En plus du
temps supplémentaire, les étudiants peuvent utiliser des
portables équipés du logiciel Antidote qui est un dictionnaire
et un correcteur. Les textes à analyser et les consignes sont
également interprétés en LSQ ou en pidgin.

Parmi les cours de la formation générale, ceux de français,
de philosophie et d’anglais posent parfois des défis
particuliers aux étudiants vivant avec une surdité. Les cours
de français et de philosophie impliquent une bonne maîtrise
de la langue française. La communication orale figure parmi

Tableau 1
Étudiants vivant avec une surdité ayant un plan de services

dans les cégeps de l’Ouest à l’automne 2008

Coup d’œil sur la fréquentation dans les universités
Le cégep du Vieux Montréal a pu réunir quelques données sur ce sujet
grâce à la collaboration des répondants de l’Université du Québec à
Montréal (UQÀM), de l’Université de Montréal (U de M) et de HEC
Montréal.

Note : à HEC Montréal, une étudiante malentendante s’est identifiée sans
demander de services.

Avec service d’interprétation
LSQ/français ou ASL/anglais

Avec service d’interprétation en pidgin

Avec service d’interprétation en mode oral

Sans service d’interprétation

Avec prise de notes

Prêt d’un système d’amplification

Avec tutorat en français et soutien à l’écriture

17 sur 111

15 sur 111

7 sur 111

72 sur 111

70 sur 111

6 sur 111

13 sur 111

Tableau 2
Étudiants vivant avec une surdité ayant un plan de services

à l’université

Session automne 2008
Nombre d’étudiants inscrits au 1er cycle :

Nombre d’étudiants inscrits au 2e cycle :

Nombre d’étudiants inscrits au 3e cycle :

Totaux :

41
5

4
50

TotalU de M
22

3

3

28

UQÀM
19

2

1

22

ous les étudiants devraient s’informer sur les
différents programmes d’aide financière auprès du

Service d’aide aux étudiants de leur établissement
scolaire.

Plusieurs organismes offrent des bourses d’études dont
certaines allouées spécifiquement à des personnes
handicapées. Les critères, la période d’inscription et les
documents à fournir varient d’un programme à l’autre.

Les étudiants dont la surdité est d’au moins 70 dB voient les
montants octroyés par le programme de prêts et bourses se
transformer en bourse, donc, pas de prêt étudiant à remettre à
l’entrée sur le marché du travail. Une allocation pour besoins
particuliers est également disponible pour ceux dont la surdité
est de 25 dB et plus. Pour plus de renseignements :
http://www.afe.gouv.qc.ca (Programme de prêts et bourses)
ou (Autres programmes – allocations pour besoins
particuliers).

Dans le cadre de son projet Action-Éducation, l’Association
remettra cette année jusqu’à vingt prix d’un montant de
3 000 $ à travers le Canada. Entre autres critères, le
demandeur doit avoir une limitation fonctionnelle
permanente. Pour connaître tous les critères et la façon de
présenter sa demande :
http://www.neads.ca/fr/about/projects/ete2/scholarship.

L’Association offrira cette année un minimum de cinq bourses
d’au moins 500 $ chacune à des étudiants ayant des
incapacités. Par ces bourses, l’AQEIPS tente de réaliser trois
grands objectifs, soit :

encourager les personnes ayant des limitations
fonctionnelles à poursuivre les études postsecondaires ;
encourager les étudiants ayant des limitations
fonctionnelles à défendre leurs droits et favoriser leur
engagement social ;
aider les étudiants ayant des limitations fonctionnelles à
pallier les coûts additionnels inhérents à leur déficience.

L’information complète se retrouve sur le site de l’AQEIPS :
www.aqeips.qc.ca.

La Fondation Desjardins est vouée principalement à l'appui
financier de jeunes de toutes les régions du Québec ainsi que
des membres des caisses populaires de l'Ontario engagés

Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport

Association nationale des étudiants handicapés au
niveau postsecondaire (Neads)

L’Association québécoise des étudiants ayant des
incapacités au postsecondaire (AQEIPS)

Fondation Desjardins

�

�

�

dans des études universitaires, une démarche de formation
ou d'accès au marché du travail.

Dans le cadre du programme Girardin-Vaillancourt qui vise à
inciter les jeunes québécois à faire des études supérieures, la
Fondation Desjardins accorde 150 bourses de 1 000 $
chacune. De plus, la Fondation offre également des bourses
pour ceux qui retournent aux études ou qui complètent leur 5
secondaire.
Renseignez-vous :
www.desjardins.com/fondation.

Pour une 21 année consécutive, Banque Nationale Groupe
Financier est fière de lancer son programme de bourses
d'études et d'emplois d'été pour les étudiants de niveaux
collégial et universitaire avec limitations fonctionnelles. La
Banque offre deux bourses de 5 000 $ chacune,
accompagnées d'un emploi d'été rémunéré de douze
semaines aux étudiants de niveau universitaire et une bourse
de 2 500 $ et un emploi d'été rémunéré de dix semaines aux
étudiants de niveau collégial.

Ce programme vise deux objectifs : offrir un soutien financier
aux étudiants qui souhaitent poursuivre des études et leur
permettre d'acquérir une expérience de travail dans un
domaine relié à leur champ d'études. Depuis le lancement du
programme en 1989, la Banque a attribué plus de 60 bourses
ayant contribué à financer les études de jeunes qui
s'intéressent aux domaines bancaire et financier. Pour en
savoir plus : www.bnc.ca/bourses.

Les personnes désireuses de s’inscrire aux bourses d’études
et stages d’été de Loto-Québec doivent présenter une
incapacité physique ou sensorielle, et être inscrites dans un
programme connexe aux activités de Loto-Québec
(administration, économie, informatique, relations
industrielles, marketing, etc.).

La bourse sera remise lorsque le stage d’été rémunéré d’une
durée de douze semaines sera complété. Les stages peuvent
être effectués à Montréal, Québec, Charlevoix ou à Gatineau,
selon les disponibilités. Vous pouvez vous procurer les
formulaires sur : www.lotoquebec.com, section Carrières.

Cette liste n’est pas exhaustive. N’hésitez pas à faire des
recherches. Le site du cégep du Vieux Montréal pourra vous
servir de point de départ :
http://www.cvm.qc.ca/activitesservices/meriteetudiant/bours
esexternes/Pages/index.aspx.

e

e
Banque Nationale

Bourses d’études et stages d’été de Loto-Québec

Aide financière aux étudiants
Par Louise Bellemare
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Les personnes vivant avec une surdité et les études
postsecondaires : Étudier au cégep et à l’université,
c’est possible !

L’admission au cégep

Entrevue initiale et mise en place des services

Information aux professeurs

Prise de notes

Interprétation visuelle

Tout jeune désireux d’étudier au cégep doit adresser une
demande d’admission au Service régional d’admission du
Montréal métropolitain (SRAM) ou au cégep de sa région,
puis il sera admis sur la base de la qualité de son dossier
académique du secondaire selon le principe sans
discrimination ni privilège.

Dans tous les cégeps, un répondant a été nommé pour
accueillir les étudiants vivant une situation de handicap
admis au cégep et qui ont besoin de services ou de mesures
d’adaptation. Dès leur admission, les étudiants vivant avec
une surdité doivent se présenter au répondant de leur cégep
s’ils désirent bénéficier d’accommodements.

Une première rencontre avec l’étudiant permet au répondant
d’établir avec lui un plan de services adaptés pour la session.
Il peut s’agir d’un service de prise de notes, d’interprétation,
de tutorat ou de mesures d’adaptation particulières. Le plan
de services est réévalué avec l’étudiant à chaque session.

Si l’étudiant le désire, le répondant enverra à tous les
professeurs concernés l’information nécessaire sur la surdité
et les services ou mesures d’adaptation qui conviennent. La
quasi-totalité des étudiants qui reçoivent des services
acceptent que leurs enseignants soient mis au courant de
leur situation particulière.

Ce service est rendu par un étudiant de la classe qui
s’engage à prendre des notes complètes à chacun des cours.
Près des deux tiers des étudiants vivant avec une surdité, soit
70 individus sur 111 ont demandé et reçu ce service dans les
cégeps de l’Ouest à la session automne 2008.

Le service d’interprétation est dispensé en langue des signes
québécoise (LSQ), en American Sign Language (ASL) ou
dans les modes pidgin ou oral. Il peut être dispensé pour tous
les cours et pour toutes les activités reliées aux cours comme
les visites, les travaux d’équipes, les rencontres individuelles
avec le professeur, etc. Un peu plus du tiers des étudiants
vivant avec une surdité ont reçu un service d’interprétation
visuelle à l’automne 2008, pour un total de 39 étudiants.
Parmi eux, 17 ont reçu un service en LSQ/ASL, 7 en oral et 15
en pidgin.

2

epuis 1982, des accommodements, services
ou des mesures d’adaptation, permettent aux
jeunes vivant avec une surdité d’accéder plus

facilement aux études postsecondaires et d’y
réussir. Déjà, une étude faite en 1995 a démontré que le taux
de diplomation pour ce groupe d’étudiants était comparable à
celui de l’ensemble des cégépiens. Nous présentons, dans
cet article, le portrait de la fréquentation des cégeps de
l’Ouest du Québec par 111 étudiants sourds ou
malentendants à la session d’automne 2008, un portrait qui
illustre leur présence bien réelle au collégial. Puis, nous
décrivons les services et mesures disponibles dans les
cégeps de l’Ouest du Québec et enfin nous donnons
quelques indications de la présence de ces étudiants dans
les universités montréalaises.

Si le cégep du Vieux Montréal peut témoigner de cette réalité,
c’est qu’il accueille des étudiants sourds ou malentendants
depuis 27 ans. Il possède une expertise en surdité et il est,
par ailleurs, responsable des services d’interprétation
visuelle francophone et anglophone dans les cégeps de
l’Ouest et les universités montréalaises. Cette position lui
donne accès à des données quant au nombre
d’établissements fréquentés par les étudiants ayant une
surdité et les services utilisés. En outre, comme il remplit un
mandat de cégep désigné par le ministère de l’Éducation, du
Loisir et du Sport (MELS), il offre son soutien aux autres
cégeps pour l’intégration de leurs étudiants toutes
problématiques confondues.

Les chiffres présentés ici concernent les étudiants qui se sont
identifiés auprès des services d’aide des cégeps et pour
lesquels un plan de services a été mis en place. Il est
probable que des étudiants sourds ou malentendants
fréquentent les cégeps sans demander de services, mais
nous ne pouvons pas établir leur nombre. À l’automne 2008,
111 étudiants sourds ou malentendants fréquentaient les
cégeps de l’Ouest du Québec, 88 dans des établissements
francophones et 23 dans des établissements anglophones.
La grande majorité d’entre eux étaient inscrits à
l’enseignement régulier (93 %) et 8 étaient à la formation
continue (7 %). En outre, 80 % des jeunes étudiaient à temps
plein (quatre cours et plus), tandis que 21 % étaient à temps
partiel. Les programmes préuniversitaires comptaient 41
étudiants, les programmes techniques en recrutaient 57
tandis que 13 étudiants étaient en session d’accueil et
d’intégration.

1

Portrait de la fréquentation des étudiants vivant avec
une surdité au collégial

Par Brigitte Clermont, conseillère pédagogique, Service d'aide à l'intégration, cégep du Vieux Montréal

Saviez-vous que…

uand on veut, on peut !

Bravo !

apsules LSQ sur le site du CAMO

épôt en Chambre de la Convention relative aux droits des personnes handicapées

écanismes moléculaires régissant le développement des neurones sensoriels – Fondement d’un
traitement cellulaire des neuropathies

C’est sûrement ce que s’est dit Gabrielle Pineault de l’ Bas-Saint-Laurent. Gabrielle, 11 ans, s’est fait la
réflexion que les publicités du Groupe Forget, audioprothésistes, ne mettaient en vedette que des adultes, alors qu’il y

avait également des jeunes qui vivaient avec une surdité. Portant elle-même des aides de correction auditive, elle a pensé que
ces publicités devraient aussi utiliser de jeunes comédiens… Et pourquoi pas elle ?Après que sa mère lui eût dégoté le numéro
de téléphone de monsieur Forget, Gabrielle a exposé son point de vue. Le Groupe Forget n’a pas accepté qu’elle fasse une
publicité, mais lui a proposé de faire partie de la vidéo de promotion de la Fondation Groupe Forget.

Gabrielle et sa famille sont venues à Montréal à la fin novembre pour le tournage.Après un
entretien d’une demi-heure avec Ginette Reno qui présentera son spectacle pendant la
soirée bénéfice de la Fondation lors de laquelle la vidéo sera présentée pour la première
fois, ce fut le tournage. Comme toujours, les parents étaient plus nerveux que la personne
concernée. Gabrielle s’en est très bien tirée, elle est très fière de ce qu’elle a fait – ses
parents aussi. Qui sait ? Peut-être a-t-elle trouvé sa vocation ?
Gabrielle avait un rêve ; elle a eu le courage d’essayer de le réaliser et le bonheur de
réussir.

Le Comité d’adaptation de la main-d’œuvre (CAMO) pour personnes handicapées est heureux de profiter de la
Journée internationale des personnes handicapées pour présenter ses toutes premières capsules d’information en

langue des signes québécoise. Disponibles sur la page d’accueil du site Web (bouton Capsules LSQ) ou au
www.camo.qc.ca/lsq, ces capsules présentent, dans un premier temps, la mission de l’organisation et les principaux dossiers
en cours.
De façon graduelle, le site Web du CAMO fera une plus grande place à l’information en LSQ, et ce, afin de mieux rejoindre des
personnes qui pourraient davantage profiter de nos services.

Au nom du gouvernement du Canada, le ministre Peter MacKay a déposé aujourd’hui en Chambre la Convention
relative aux droits des personnes handicapées (CDPH). C’est la première étape du processus de ratification de la
Convention, impatiemment attendue par les Canadiens handicapés. (…) Il a fallu cinq ans aux Nations Unies pour

élaborer la Convention relative aux droits des personnes handicapées et, à chacune des étapes, les personnes avec
des déficiences ont été au cœur des discussion, a souligné Marie White, présidente du Conseil des Canadiens avec déficiences
(CCD). (…) En s’engageant dans les dernières étapes de la ratification de la CDPH, notre gouvernement affirme haut et clair
que les enjeux des Canadiens handicapés sont d’importance nationale et méritent toute son attention. « Les questions des
personnes handicapées n’ont jamais été et ne sont pas des questions partisanes. Tous les partis de la Chambre des communes
ont appuyé l’élaboration de la CDPH et sa ratification », a déclaré M. Estey, président du comité international du (CCD).

L’équipe de recherche du Dre Hsiao-Huei Chen de l’Institut de recherche de l’Hôpital d’Ottawa se propose d’utiliser
le facilement accessible et simple réflexe rotulien d’extension de la jambe pour élucider les voies moléculaires qui
régissent le développement et la fonction des neurones sensoriels. Cette équipe se servira de l’enregistrement

électrophysiologique pour évaluer l’intégrité fonctionnelle du circuit du réflexe rotulien. Les chercheurs seront en mesure
d’appliquer les conclusions de l’équipe pour traiter d’autres neuropathies qui touchent les neurones sensoriels, y compris la
perte d’audition et de vision.

AQEPA

Source : Extraits du communiqué du 3 décembre 2009 - Éric Daigle, conseiller à l’information et aux communications - Téléphone : 514 522-3310 •
Sans frais : 1 888 522-3310 •ATS : 514 522-5425 • Télécopieur : 514 522-4708 • Courriel : camo@camo.qc.ca

Source : Extraits du communiqué du 3 décembre 2009 - Marie White - Conseil des Canadiens avec déficiences - Cette voix qui est la nôtre :
ccdonline.ca

Ministère de l’Innovation et de la Recherche de l’Ontario, page consultée le 27 novembre 2009 :
http://www.mri.gov.on.ca/french/news/ERA081709_ottawa_bd.asp
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Le tour du Québec
ParChristianne Giard

Les propos suivants ont été recueillis le 27 septembre 2009.
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Mot de la rédaction
Les études postsecondaires
Par Louise Bellemare

oici un sujet qu’ n’aborde pas très souvent.
Pourtant, plusieurs de nos membres ont des jeunes

qui fréquentent les établissements postsecondaires
ou sont près de le faire. Selon les chiffres de 2008, il y
avait 143 jeunes vivant avec une surdité qui poursuivaient
des études collégiales et, en 2009-2010, 193 étaient inscrits
dans des programmes universitaires (alors qu’ils étaient 143,
pour l’année 2004-2005).

Deux cégeps sont mandatés pour offrir des services à tous
les étudiants vivant avec une surdité qui poursuivent des
études postsecondaires qu’elles soient collégiales ou
universitaires. Le cégep du Vieux Montréal est responsable
pour tout l’Ouest du Québec. Dans les pages 4, 5 et 6, vous
retrouverez les services offerts ainsi que les statistiques de
leur utilisation. Quant à l’Est du Québec, les services sont
assumés par le cégep de Ste-Foy. Leur portrait vous est
présenté dans les pages 8 et 9. Ainsi, vous pourrez prendre
connaissance de l’offre de services selon votre région.

Le collège Dawson (anglophone) a publié une recherche sur
la déperdition des effectifs (décrochage) dont les résultats
indiquent que « … les taux d’obtention de diplômes mesurés
au début du dixième semestre étaient similaires pour les
deux groupes (étudiants avec ou sans incapacité). » Les
étudiants avec incapacité prennent plus de temps que les
autres à compléter leur formation. « La recherche a confirmé
notre hypothèse selon laquelle la moyenne au secondaire
serait la meilleure variable prédictive de l’abandon et de la
performance scolaire… ». On peut y lire également qu’il y a
moins de décrochage chez les filles.

À la revue , nous avons l’habitude d’étoffer le côté
théorique de l’information présentée par des témoignages ou
des entrevues qui offrent plutôt des aspects concrets, du
vécu. C’est dans cette optique que nous avons cherché,
autour de nous, des jeunes ayant eu des cheminements
différents lors de leurs études postsecondaires. Ce n’était
pas le choix qui manquait. Nous avons opté pour un garçon et
une fille, un gestuel et une oraliste. Anselmo Billy Da Silveira
vous offre généreusement son témoignage à la page 12.
Vous trouverez le compte rendu de l’entrevue d’Audrey
Lessard en page 14.

Pour avoir accès aux études postsecondaires, il faut
évidemment terminer avec succès son secondaire. Pour
certains, le chemin est ardu, tortueux. Cela prend beaucoup
de motivation pour continuer malgré certains échecs.
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La tâche de motiver repose sur l’école et sur les parents.
Jacques Racicot nous parle, en page 7, des efforts
demandés… aux parents. Il poursuit, à la page 13, en nous
rapportant les propos de M. Rhéal Lauzon, directeur au
secteur des sourds à l’école secondaire Lucien-Pagé.

De son côté, l’institut Raymond-Dewar organise des
sessions d’information pour les jeunes et leurs parents sur
les modalités d’inscription et les services offerts au
postsecondaire. L’article se trouve à la page 15. Le côté
financier à une certaine importance quand on entreprend de
telles études. Apprenez-en plus sur les différents
programmes à la page 16.

Il va de soi que les chroniques habituelles font également
partie de ce numéro.

J’ai appris en travaillant sur ces textes et en discutant avec
diverses personnes que ce sont les rêves qui vous amènent à
vous dépasser. C’est sur quoi Audrey Lessard met l’accent
lors de son entrevue, comme George-Étienne Poirier et
Nicole Paquet qui nous parlent de leur fils musicien (page 6)
et Gabrielle Pineault qui trouvait que les publicités pour les
aides de correction auditive ne présentaient jamais de jeunes
vivant avec une surdité (page 17).

Les photos apparaissant dans ce numéro sont presque
toutes en provenance de l’ Bas-Saint-Laurent parce
que ses membres sont les seuls à avoir répondu à notre
demande de photos. On attend les vôtres. La couverture
aussi est l’œuvre d’une jeune de ce coin de pays : Dominique
Pineault, 6 ans, de Rimouski.

Bonne lecture !
Meilleurs vœux !
Et, surtout, n’oubliez pas de rêver !
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Association québécoise inter-universitaire des conseillers aux
étudiants ayant des besoins spéciaux – Statistiques évolutives 2004-
2009 ; www.aqicebs.qc.ca

Résumé – Prédire la situation des étudiants au collège : Hommes et
étudiants ayant des incapacités ; Shirley Jorgensen, M.B.A., Dawson
College ; Catherine Fichten, Ph.D., Dawson College, Réseau de
recherche Adaptech, McGill University ; Alice Havel, Ph.D. Dawson
College ; Rapport final présenté à PAREA (Programme d’aide à la
recherche sur l’enseignement et l’apprentissage) ; printemps 2009

Idem

Abitibi/Témiscamingue

Bas-Saint-Laurent

Estrie

Lac-Saint-Jean

Mauricie/Centre-du-Québec

Cette année, nous aurons une fête de Noël samedi le 5
décembre. Tous les jeunes ont très hâte de se retrouver ; déjà la
réponse des membres est excellente.
Nous avons déjà commencé à préparer un grand spectacle
bénéfice mettant en vedette Chansons pour vos yeux.
N’oubliez pas de mettre à votre agenda la date du 11 septembre
2010. Monsieur Jean-François Charrette est très heureux de
venir chez nous pour nous présenter sa troupe et nous montrer
ce qu’elle sait faire ; il nous a promis un spectacle
extraordinaire !

La fête de Noël aura lieu dimanche le 6 décembre, en après-
midi, à la Maison des Familles de Rimouski pour tous les
membres et leur famille, de même que les sympathisants.
Après la fête, nous aurons un souper (buffet chinois) et une
soirée karaoké. Une surprise attendra les jeunes…

La fête de Noël aura lieu samedi le 28 novembre, en compagnie
de l’Association des Sourds de l’Estrie. Tous nos jeunes auront
un cadeau du Père Noël grâce à nos commanditaires.
Notre permanence est maintenant composée de deux
coordonnateurs, puisque Marjorie Gosselin vient de se joindre
à Marc Lavertu. Ils forment une superbe équipe, voyant à la
bonne marche des projets d’aide aux devoirs et de voyage pour
les adolescents. À ce propos, une rencontre d’information aura
lieu, dimanche le 29 novembre, pour les adolescents et leurs
parents.
Nous sommes à organiser un Souper Silence qui aura lieu le 8
mai 2010.

Les membres du Conseil d’administration étant peu nombreux,
mais ayant de la difficulté à se rejoindre, il n’y a eu aucune
rencontre jusqu’à maintenant. Les activités sociales sont
suspendues pour le moment puisqu’il y a peu d’engagement
des membres.

Nous aurons un souper spaghetti au Resto Bar Le Café Cognac
à Trois-Rivières mardi le 24 novembre ; les billets sont en vente
au coût de 15 $. Nous espérons la venue de nombreuses
personnes.
La fête de Noël aura lieu dimanche le 6 décembre au Musée
québécois de la culture populaire, avec au programme : de
l’animation, des cadeaux et des surprises pour tous.
Cette année, le service s à pas donnera des services
pour l’aide aux devoirs à quinze jeunes vivant avec une surdité.
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Montréal Régional

Québec Métro

Saguenay

Il y a eu une activité familiale pour l’Halloween au Jardin
botanique regroupant 35 personnes. Une première rencontre

de parents a eu lieu dans
les Laurentides le 15
novembre dernier où nous
avons eu la participation de
six familles (parents et
enfants). La prochaine
rencontre aura lieu en
janv ie r 2010 e t ces
réunions se poursuivront
mensuellement.

Nous avons eu une rencontre avec Centraide qui finance le
Centre-Ressource ; on nous a fait des recommandations qui
devront être mises en place d’ici les trois prochaines années.
Nous avons effectué une sensibilisation à la surdité en deux
temps dans une école primaire de Marieville ; nous avons eu un
témoignage d’un jeune adulte vivant avec une surdité et, par la
suite, nous avons fait de l’enseignement des signes pour
l’interprétation d’une chanson de Noël en signes.
L’Association tente de rejoindre les membres qui n’ont pas
renouvelé pour en connaître les raisons par une demande par la
poste puis, par la suite, par une communication téléphonique.
L’ Montréal Régional participe à plusieurs conseils
d’administration : celui du Regroupement des organismes de
promotion du Montréal métropolitain (ROPMM), celui du
Regroupement des organismes de promotion des personnes
handicapées de Laval (ROPPHL), le CA du Service
d’interprétation visuelle et tactile (SIVET). L’Association est
également présente à des tables de concertation : services de
garde de Montréal et Laval, accès à l’emploi pour les personnes
sourdes.
Comme prochaine activité, nous aurons notre fête de Noël dans
une salle de quilles de Longueuil exclusivement réservée pour
nous, dimanche le 13 décembre.

La fête de Noël aura lieu dimanche le 6 décembre prochain.
Nous poursuivons nos activités courantes au local L’UNIK
(ancien Centre-Partage) les vendredis soirs et samedis. De 10
à 12 jeunes s’y retrouvent régulièrement pour faire des activités
de groupe avec une éducatrice.

Nous avons eu une activité de quilles le 8 novembre dernier où il
y a eu 75 personnes, suivie d’un souper chaud. De jeunes
bénévoles de l’école Charles-Gravel sont venus faire du
bricolage avec les jeunes vivant avec une surdité.
Le Conseil d’administration est à étudier le plan stratégique
présenté lors de la fin de semaine familiale et la prochaine
réunion aura lieu le 24 novembre prochain.
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La petite chronique littéraire
du Centre de documentation de l'IRD
Par Jade St-Vincent, Institut Raymond Dewar-

Par Alain Jean

Mot du président
Demande de révision

ne fois de plus, l'inspiration n'est pas au rendez-
vous ! J'ai toujours de la difficulté à trouver un sujet
susceptible de vous intéresser. Louise m'a encore

aidé en me rappelant que j'avais parlé de mon désir
de faire une demande de révision auprès de la Régie des
rentes. Lors du dernier renouvellement, nous avons reçu,
comme bien des parents, une lettre nous indiquant que notre
fils n'était plus considéré comme un enfant handicapé. Il est
maintenant appareillé et il fonctionne quand même bien à
l'école. Son audiogramme indique pourtant qu'il a toujours
une perte auditive aux deux oreilles. Sur quelle planète
sommes-nous ?

À ma connaissance une personne unijambiste est
handicapée, on lui fournit une jambe artificielle qui vaut
plusieurs milliers de dollars : évidemment, elle s'entraîne et
fait de la réadaptation pendant longtemps pour devenir de
plus en plus habile. Maintenant, que ça fait quelques années
qu'elle porte sa nouvelle jambe et qu'elle s'y est adaptée,
est-elle encore handicapée ? Je crois que oui !

J'utilise souvent le même exemple, et c'est à mon avis
l'image la plus aidante pour faire comprendre la surdité aux
gens qui ne s'y intéressent pas ou qui ne la connaissent tout
simplement pas. Plus de la moitié de la population porte des
lunettes correctrices pour la vue. Tous ces gens consacrent
une certaine période de temps pour se choisir des lunettes
qui leur font bien et . Plusieurs possèdent
même plus d'une paire leur permettant de choisir celle qu'ils
veulent selon leur habillement, goûts, etc. Mais toutes ces
personnes seront du même avis : « Si elles enlèvent leurs
lunettes, elles ne voient plus. » Nos enfants sont contents de
pouvoir entendre, certains choisissent leurs embouts de
toutes sortes de couleurs et . Cependant, au
même titre que les personnes portant des lunettes, ne me
dites pas qu'ils n'ont plus de surdité puisqu'ils sont
appareillés (des aides de correction auditive, ce ne sont pas
des oreilles bioniques, les implants cochléaires non plus).

ils en sont fiers

ils en sont fiers

Je reviens à mon idée, pourquoi en 2009, certaines
personnes disent encore, en voyant nos enfants, « Oh ! C'est
tu d'valeur, ça paraît ! ». Je leur réponds aussitôt qu'elles ont
de belles lunettes, qu'elles ont dû prendre longtemps pour
les choisir, mais qu'elles paraissent, elles aussi.
Normalement, la discussion ne s'étire pas trop longtemps,
mais ces personnes ont compris le message.

De la même manière que la population en général, le
gouvernement utilise différentes définitions et différents
critères ; je trouve ça agaçant qu'il joue avec les mots de
cette façon. Pour un ministère, une personne est considérée
comme étant handicapée et, pour un autre ministère, elle ne
l'est pas. Dans mon cas, mon fils continue de recevoir des
services d'une excellente qualité de notre centre de
réadaptation. S'il reçoit des services, c'est que le centre de
réadaptation considère qu'il en a encore besoin. La Régie
des rentes, elle, ne le reconnaît pas. Est-ce une stratégie
pour décourager les parents qui ne sont pas informés qu'ils
peuvent aller en appel pour contester la décision de la
Régie ? Pourquoi est-ce blanc pour un, et noir pour l'autre ?
J'espère que j'aurai des réponses à mes questions à la suite
de ma demande de révision.

En terminant, je tiens à préciser que je parle de la surdité
parce c'est la limitation fonctionnelle avec laquelle vit mon
fils, mais c'est sûrement pareil pour les autres limitations et
j'espère que les parents de ces enfants feront eux aussi des
demandes de révision auprès de la Régie, et je leur souhaite
aussi de gagner leur point.

Disponibles au centre de documentation

Oliver : l’enfant qui entendait mal
Écrit par Maureen Cassidy Riski et Nikolas Klakow ; illustré par Polygone, Nicolas
Babey - Phonak, 2001 - 38 p.
Ce livre est dédié à mon frère, Patrick, qui est malentendant, à la famille, aux amis et
aux professionnels, qui s’impliquèrent pour l’aider. Ce livre est écrit pour les enfants.
Je sais par expérience le besoin de compréhension et de conscience qui doit être
développé, non seulement chez l’enfant avec une surdité, mais aussi dans son
entourage. J’espère que ce livre réduira l’anxiété lors du premier diagnostic de perte
auditive et au moment de l’adaptation des aides auditives.

Catherine, m’entends-tu ?

.

Texte de Maria Martinez I Vendrell ; illustrations de Roser Capdevila - Paris :
Éditions du Sorbier, 1990 - (Avec des mots) - 20 p.
ISBN : 2-7320-3313-8 On dit que la nature fait bien les choses. Mais je crois que

parfois elle agit de manière bizarre. Certaines personnes confondent le rouge et le
vert, et ne peuvent distinguer une tomate d’une pomme bien ronde. D’autres, et
c’est bien plus grave, ne voient pas du tout. Cela crée bien des problèmes quand on
veut communiquer les uns avec les autres. Eh bien, c’est un peu ce qui m’arrive :
non pas avec les yeux, mais avec les oreilles. Je n’entends rien, je n’ai jamais rien
entendu. À partir de 8 ans.

Ma petite sœur est sourde
Association des parents d’enfants déficients auditifs francophones - Bruxelles :
APEDAF, 1990 - 26 p.
Préface : Mélanie, Grégoire, Nathalie, vous avez un petit frère sourd ou une petite
sœur sourde, et vous êtes là, autour de lui, autour d’elle, attentifs, affectueux, ou
excédés, jaloux, révoltés quelquefois… Mais si souvent disponibles,
compréhensifs, tolérants. Et nous, les parents parfois désemparés, découragés,
nous vous disons merci, du fond du cœur pour tant d’amour confiant, tant d’espoir
tranquille, tant de sagesse aussi. Merci tout simplement d’être toujours là avec nous
auprès de lui, auprès d’elle
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L’ est un regroupement d’associations régionales de parents, un lieu de référence et d’expertise dans le domaine de la
surdité. Sa mission est de promouvoir et développer tous les services nécessaires à l'inclusion sociale des jeunes vivant avec une
surdité.
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